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dénoncé l’embargo contre le Serbie 

que la Conseil. de sécurité de.l'ONU . 

‘| devait décréter, samedi 30 mai. Un 
du ministère des affaires 


‘représentant 

étrangères a déclaré que ces sanc- . 
.tions «unälatérales» étaient le résultat seront 
due «action lancée par les Etats- 
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‘Aprés avoir proclamé, le 27 avril der- 
nier, la Constitution ‘de. la nouvelle 


ni 


jé 


: moins derniers jours, 
‘mettant Washington däns 

situation délicate, Comment 
Br eltater cena 


bont people cubains (plus de 1 
t le cubains plus le 
‘J'an passé) ot So. “14 
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- coLoM8o: cès l'été et l'automne derniers. 
O RE — Pour M. Velupillai Prabhakaran, à 
Ent : de notre envoyé spécial . trente-nouf ans, chef pme des 
Fr «Tigres» et sonverneur de facto 
Encore cent dix morts eh qua- : ‘du nord de l'ile, l'objectif est 
jantp huit heures de copies, Cette" ‘clair : «Rien, moins que l'Eelam», 
-[ [fin de semaine, au Sri-Lankal  déclare-t-il lors de ses rarissimes 
Conftit oublié s'il‘en est, la : interventions pois L'Eclam, 
le ième guerre tamoules ensan+ | c'est-à-dire tant la province septen- 
glantc le pays Peer que - irionale, où les Tamouis forment 
ans. Certes, au Parlement, une * 95 % de Ia population, que PEst, 
; commission de députés de la où is sont 43%: an toëah, un tiers 
1 Er 
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à inacceptable pour 

Colombo. Tout aussi inconcevable 
- pour la majorité des Sri-Lankais 
in - est une union des provinces du 
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. Des élections ‘sur mesure. 


: qe L'Ee O D But 
à ps cou PR pars Tea 
Le - ‘Blections; remonte ne ee pt free au 


ue sokidement.. La pressei |- 

du ne mi à 1 on po prove 
_e ne Ï L 
‘ faire face à la campagne déaigement : 
Ro nes FREE 


& guerre oubliée» du Srilanka 


Les partans dime grade alerte le rédu Emoul 
“du nord de le gagnent du terrain à Colombo 


' Nord.et de FEst, que domineraient . 


[. romant 









le Conseil de si 10 del pra are à la he de ao 








Lés bec: de Belgrade .ont dei Tan- |‘ Le regain de croissance économi- 
dis que les combats sa poursuivaient: que observé au premier 
je i].pas eu d'effet positif sur le chômage, 


dont la 






avait _posé; 





les Tamouls, Cette formule avait 
pourtant été acceptée Le 29 juillet 
1987 par le. président Jayawar- 
dene. Ii est vrai que Colombo 


ue du Sri-Lanka, envoyait une 
«force de paix pour imposer unë 
politique. 


JEAN-PIERRE CLERC 
Lie k suite page 5 


10) La première gueree (1983-1990) à 


; Progression 

-avril, soit une hausse de 39600 du 
nombre des dernendeurs d'emploi. ques: 
Depuis janvier, on dénombre 2897700 chômeurs recensés sont 
+64 900 chômeurs 


Fonctionnaires : un seul supplément familial 


Selon le Conseï d'Etat, les couples de fonctionnaires ne 


fonction publique ‘réclamaient le bénéfice de prestations 
rétroactives pour un montant de 8 miliards de francs. 


une os. \ 


trimestre n'a 


a atteint 1,4% en l'A 


Le regain de croissance économique 
2 |n'empéghe pas une hausse du düage 


an, la progression: ‘es de-D D. Le 

chômage touche désormais 10 % 2. 

la popuñation active. Les entrées à 
NPE sb falentissent, 





mais l'accrois- 


sement des féénciements économi- 
8e . Près d'un tiers des 


de plus, et, en un “inserks diuis plus d'un an à l'ANPE. 


5: C'EST DINGUE ! 
er re CHIFFRE 


Lire page 15 


l'article de JEAN-MICHEL NORMAND 
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Le silence transféré 


Les bénédictins de Hantecombe 
ont quitié la Säroie pour s'installer en Provence 


GANAGOBIE . 
de notre envoyé spécial 
« Comme un cerf altéré cherche 
l'eau vive...» : le chant du soliste 
s'élève, mais ce sont trente voix 
qu'on entend, de moines en tuni- 
que et scapulaire noirs, Riche de 
a ch sise SHeore la von 
de Fi romane de Ganagobie 
amplifie le chœur grégorien de 
cet office de sexte (midi). Elle 
Feuñe jusqu'à [a limite du pie 
eau d’où dévalent, frainés par 







































Lire page 6 


lit un de la Durance, des 
hectares de chênes verts, de pins, 
d'oliviers, d'amandiers où de 
micocouliers. Le soleil de mai, 
déjà, la Haute-Provence. 
Hasard de l'office du jour : 
c’est le même cerf assoïifé se 


paee me-41, ici trans; par u: 
he, qui’ est dessiné sur Ja 


Culeusement sauvé des blessures 
de la guerre, de la Révolution et 
“Créations À smpie à un hymne à 2 
création. Remplie de satyres, de 

ns, de chimères et d” cheva- 
liers terrassant des dragons, cette 
tapisserie de mosaïque est un 
livre ouvert sur Les combats spiri- 
tuels qui, au Moyen AS Âge, rem- 
plissaient les monastères, 


HENRI TINCQ 
Lire Le Suite page 7 
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Fi ‘} de l'ordre antour de la de 
Le Monde x -[| l'Est, au carrefour de l'Odéon et 
é place de Stalingrad. Là, un policier 
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Jacques Duc 


ANS La nuit du 28 an 29 mai 
1952, le gare <e. l'inté- 
rieur, Charles Brune, accuse 


À publiquement «les commando; 
‘ armés du Parti communiste » 
d'avoir « tenté un complot contre : |: 
les institutions républicaines » à 
: es vile ‘] l'occasion de la venue à. do 
‘€ Les Rédacteurs du Monde ». général Ridgway. Le ton est donné. * 
«Association Hubert-Beuve-Méry » 


ges lens du Monde. 


| dissément, tirs de semonce, 
colonnes de plusiers centaines 
d'hommes se ruant sur les forces 


paniqué a fait feu et a | 'mrteiles 
ment touché Belaïd Hocine, un - 
ouvrier d'Aubervilliers, Un 
bilan définitif fera état de trois 
cent soirante-douze CRS 
ou gardes mobiles blessés, dont 
vingt-sept grièvement. 


Organisée simultanément aux 
quatre coins de la capitale entre 

8 heures et 21 h manifestsa- 
tion lierdie quai moygiss de 
quinze mille à vingt le per- 
sonnes. Sept cent dix-huit d'entre 
- élles, « inierpellées » à la quite des 
charges, s'entassent dans les com- 
missariats des quartiers les plus 
| chauds et sous le marché couvert 
du carreau du Temple réquisi- 
tionné à cette fin. : 






PUBLICITE 



















icrofins L'arrestation, à 22 h 5, le 

Pete Mans au 40.882088 || retour au calme, de Jacques 
———————————————— | | retient particuii ent, l'attention. 
En l'absence de Maurice Thorez, - 
F gui, sur les bords de la mer Noire, 
se remet d’une attaque cérébrale, le. 
Hépaté de la Seine assure depuis 
| deux que | RAR du secrétariat 


1, place Hubert mais 34 rt thag douteuse. Les 
94842 IVRY-SUR-SEINE Ex. | | conditions de sa réalisation ne lais- 







TÉLÉMATIQUE 


Composez G- Tapez LEMONDE 
PER - Tapez LM 






































TEL : (1) 49-60-3290 ci page Pan en voe 
Ê ÉTAT umanité, rue du $ F re 
I Louvre, pour Fr, AVEC 200 mäia de la signature des accords du ‘code. pénal réprimant les : à 
Er Je pavilion de Montreuil qe Paris cree la CED, nne- 4 se, pl réprmans ls d 
1} réside, Jaoq Duo pas manière d'avertissement, la proper ; BJ cu Jean. pédi, ï 
barrage t dressé se concentre sur l'arrivée en arbore, 
üon loin de La pacs de a Républ- Fe 68 péa Répen à plc, Fasune des Partians de 


Sn UT AS jusque-là, saporgeni | le dut Pain ÆEnnémijuré des comm 


rPoñsale cc ; aist syndicaliste; 
moigné par le resp ble com me. depuis février, les Sin rÉSNS * ue Trent pousse à une … intr 
es Re au pis CL faut jt celles-ci de reconrir Au. pois Frges * ire 

… quitter” les- N : 














idi, ne pes rentrer" 
Le Fa ete, - étonne en ces 
temaps de « vigilance révolution- 


raïre ». Ultime légèreté, Le secré- portepièce, L'homme se prête à la Fr NE e 


taire général était en possession PSE La ia — ) péqnistianne ‘ 
d'une serviette contenant, entre presse communiste.” je jocaux PA PCF d'associations 
autres, un cahier de cent trente. 5e dchsine contre « Ridgway là Xémies y à Paris et en provincé. D. 


cinq pages couvertes de notes - faudra cinn, pour . 
prises lors de réunions confiden- Peu importe, à vrai: dire, à rai : Re De 
tielles. [nconscience ? Excès de son exacte de la manifestation, du comité central. A Toulon, 
confiance en soi? Appréciation Destinée à prouver la validité  déconverte-de caches d'artues. el de. 
erronée de la résolution d'un d’une orientation maiïguée au coin munitions, de plans. et dé rapports” 
adversaire dont on dénonce pour. du sectarisme, la:Journée du divers concernent, particulière- 
tant {es tendances *« jascisantes » ? 28 mai entend affirmer ét raffermir ‘ pen les mouvements de troupes 


Avemrs mme, 
ND y 











de légalisme et souci de une certaine identité communiste, vers f'Indochine, aboutit à Fouver. ; 
&| | déve & le PCF de visées aven- celle des « activistes », fondée sur ture d’une seconde information, . 
turistes ? . une mystique de la intte empreinte . gts fois pour cou NL CORTE da: : 

e . de sens du sacrifice et de culte du - RE exterieure es Fe par le T ot. “quel ‘* 
La « ligne » dictée courage, notamment physique. : juge Des do re LE 
Thorez ‘Ici et à hi dope Péri Blouse dé Torfaiture. Érrer 
Dans es fouille sa Sous on ne € aus. Ni SEE ns me LA tra : ja Pucios se e monte 
u lat, la de la les spécialistes de la fédé- - Vaillent à à l'élaboration d'un texte du ne de 






Hotchkiss comble d'aise les poli- 
ciers qui saisissent une maträque, 
un revolver, un poste de radio et 
« deux pigeons récemment étouf. 
fs », aussitôt sa de mys- 
missions. La préfecture de 
police se risque à-invoquer le fla- 
\ grant délit, seule procédure are permet- 
tant de contourner l'imimunité du: 
député de la Seine. Emmené au 
conne du ditième arrondis-. 
sement puis dans {es locaux de La 
PJ, il sera présenté, le 29 mai en: 
fin d'après-midi, au doyen ra 












ration de me. Seine SU interdisant entrés dans {a fonction Les encore nou ride ï 







TETTNTTTE 
CURRENT 


ortiatioue tévélatrices. Tandis 





.j d'inst n, Pierre Jacq que les directives DE D la nue: —} 
7 inculpé d’atfeini ee « ne pas reculer », « tenir la rue », 
Bof inelpé d'att pan « ae pas se laïsser faire... » — se 





Ce nouveau coup dur surprendl propagent a base, celle-ci s Ù È LE : ; 
au plus mauvais moment une VOLS pouvez y aller.» De fait, » ! à Re CuREn 
. direction communiste réduite à! beaucoup « iront » de, bon cœur: L ee : VS “à : sas | 
Rens ds comp que Maures A po de pue le sens ESS | . ne : 
Thorez confie ts. émis d'«.une joyeuse morue en ligne ». : à . : nee 
4 saines qui lui rendent visite en 5 - Aa 
Union soviétique. Cela ne va pes: 
sans .incompréhensions, mala- 
-dresses et voite-face du plus: 
“Bicheux effet. 














[Mais il y a pire pour un parti 
ÉPRIRRES à 
& ca re des ini 
es. Le thème de la paix, staff 


d Des dans fe mouvement à comrau- 
uiste, ne rencontre pas le Fe 
écho qu'auparavant, cepen éth 
-« l'expérience » sv auscite Se qe 

intérêt que À 

| dans Les profns 
deurs dis pays. À défaut d'entraîner 
les «masses », le parti s'efforce de 
maintenir ses militants sous pres- - 
| sion. Tel semble être l'objectif de 
la «ligne» dictée par Maurice 
Thorez et que Fran Billoux a . 
.ramenée eu avril 1952. Les com- 
muuistes ne re à ne ne 

À fensive co bourgeoisie, hfter: * dans 

| l'heure du « renversement »- du le 


ee 94 1peU) ‘gouvernement et dégager w la ë 
Et pri : “Sn er tentant de lire, À travers. 
les violences décienchées au lende- 


das be l - 
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: VO 6 quelques « 


- ‘autoritaire de : 


” américaines et- 


Les forces serbes ont déclan- 
ché, vendredi 29 mai, un bom- 
bardement d'une intensité sans 
précédent contre Sarajevo, le 
capitale bosniaque, puis se sont 


attaquées au port croate de 
- Dubrovnik. 


nes ont été bles- 
u bombardement de 
Dubrovnik ct de ses environs. 
sieurs bâtiments du centre bistori-. 


cas une Roistae et nca 
es historiques, a indiqué 


Le bombardement au lancs-ro- 
quettes mulipi e au canon, Com- 


.néc ans Parméc à fédérale ET 


uartiers de la ville, a duré 
gheus he heures, obligeant ‘les 


vivant à Dubros- 
nik, dont plus ï de 18 000 réfugiés à 


des régions voisines, à gagner les 
abris, 


eme yougoslave ne uré me 


ns près de 
Cülipt (à l'est) ct Uskopl 
Sig Feet U roche utes nord | 
est). L'attague a Fommencé après 
le retour d' 
accompagnée par: les’ ol 
Nations unies ct les 





Suite de la premiére page 

soie ’absteni 

acte de ete 
‘ètre 


présenter: Res 
candidats ? Même si l'opposition 


remportait 99 % .des si 
Chambre des citoyens he 
exercer aucune Doré. expli- 

uait ES Stojanovie, l'un des 
ders 4 Parti démocrate 


te de Serbie, 


Au Monténi 
bie, restent en lice le parti au pour 
satellites » 

venus cautionner - 


tendues Bee (es A 

côté du SPS (ex-communiste), = 

retrouve le Parti radical: serbe 
) du ultra-nationa- 
Vojslav dont les milices 

armées font la guerre en Croatie et 


en nier Talliance 
‘ communiste —- Mouvement F4 


rai de aie du 


ment des- See, parier et qui 


. réclame ouvertement l'expulsion 
. des no! no 


L'impuissance À 





| e es 
+ ne a falement se va aq | 
désanie, je fre LE tique es 


vement démocratique dé 


| ae | (DEPOS). fondé 5 pres à 
"23 mai au siège de 


des écrivains avec a Principe 


fige de quatrevingtun ans, était 


*_je-demier survivant de la généra- 
tion des correspondants occiden-. 
taux installés «à vie» dans l'ex- : 
© URSS, où il-sétiit établi dans les : 
aanées 30. Sa acouvértures de la 


Le : 
britanniques. lui 
avait valu un- 
1950. 


- Fetrait de la a ve du 


Des élections s sur. mesure 


| a tee nt an 


ro ne en Ser-. 





RTE 
pe me 


prix Pulitzer en 


@e, joies nues ‘le 
le F je 
sous occapation serbe) Si ils ont 


| Après in plage | . is de Sarajero 
Dubrovnik a été de nouveau attaquée 


Jjevo à des bombardements d’une 
rare violence, re LL fait dix 
morts, Dans le ter historique 


participé aux tions sur fe. de 


secteur situé à l'est de 
Les forces ces youposlaves s'ément 
rétirées es en lers jours de 
leurs. positions à l'ouest 
cr la sie après huit mois d'occu- 
parion. 


Quelqu cs heures auparavant, 


. dans le nuit de jeudi à vendredi, 
+ des extrémistes serbes de Bosnie- 


a avaient soumis Sars. 


Alors ue ONU s' 


«sans ca 


ve plusieurs personnes 
A us, a alors que l'explosion 
dun dans un appartement de 
ne dortoir de: Dobrinja 
de at la prédeue a été 
si a ge 
vemett endommagé. Deux 


bleus» de» 
Fe y ont %e ob tdes L'Hôtel 
e, une manufacture de 


“Belgrad 
tabac et le résean de distribution 


rêtait à décréter le 


di) os):Se 





d'eau ont été touchés, de nom- 
breuses maisons, des immeubles de 
bureaux ont pris feu. 

Les artilleurs serbes ont utilisé 
pour la première fois des obns de 
155 mm et des lance-roqnettes 
multiples, selon La radio de Sara- 
jevo qui ajoute que les forces 


dans 
qu'elles cherchent ä couper du 
réste de Sarajevo, — {4FP, Reuter.) 


contre la Serbie 


| Washington a sévèrement condamné 


une délégation croate ‘babwe; le pres Boris Étsine 













tés jusqu'à aujourd’hui. proches du |, 


pouvoir. Leur objectif est de che | 


ter contre les communistes et |: 
Fextrème 





HS Environ quatre millions de 

, gr ue sont “appelés aux 
nn 2 juin, pour rati- 

* fler, . référendum, les 
a 








” C'est la troisième fois, on l'as- 

- pace de deux décennies, que 
les citoyens du. royaume 
auront ainei à décider de l'ave-. 


un léger avantage 
partisans de l'Union euro- 


Sion à une comportait 
alors. que: six membres, les 
Dandis avaient Bni par dire «oui» 


guère: affermie : le ñombré des 

‘ #nonx était resté obstinément 

. stable, et les psenons 
forme"de protestation ou 

. férenca — avaient ateeint 25 %. 


Commencée assez tard, Ve 








quatre 
avaient de quoi désorienter 
l'iomme do: la rue, puisqu'ils: 
annoncaient régulièrement une 
égalité entre les «ouix at les. 
À «non», Lire de temps. en 
- tps uns légère. avance pour 
les: un léger recul pour lés 
autres. A. mesure que la date 
“fatidique 3e , les élec- 
quotidien : au 

des piacards publicitaires ps 
188 re émissions. télévi- 
et radiodiffusdes, réimions- 






















débats ürganisdes dans lés 








“: - sinei 


- En 1972, consuftés aur l'adhé- 
CEE qui ne 


"rex 


péon ef à indécision 


moindres bourgades.… Dans 
cetta more de de curbu- 


lences, les 
‘haut placés, TÉpUtER | pourtant 
leur 2 nue eu porc 


gères, M.. Ellemann-Jensen, a 
été jusqu'à us sur le 
petit-écran «les vieux commu- 
- nistes entraînés à Moscou» de 
diriger, dans l'ombre, les eaca- 
drons du i . Ces propos, 
Furieusement rétro dans un pays 
où_le Parti communiste a été 
entièrement balayé de is scène 
P ont soulevé un tel tolé 
parmi Ts pe partisans. dû «non» 


qe la ministre s’est emprassé 


-de rechercher d'autres 

ments. Au cœur de toutes 

discussions, on 8 retrouvé ‘a 
même ; 


l'aUnians. Une Union impres- 
sionnante et redautée, aux 


; contours encore flous, : En 


laquelle et contre faquelie i 
::28' PronoroRss : 


J'ex- 
‘ pression tr 
désigner. le 

£ la don de fairé sortir de leurs 
gonds les Danois les plus 
sereinis. Pourquoi? Parce, que 
‘Rorne ést d'abohi pour eux, ap 
testants luthériens, lé symbols 


* vella. Va ne que | 


fe. do ls domination virtuelle d'uns 
Europe catholique, arrogante et : 
qu'ils nant 


corrompus, 
même:s'i ne s'agit D que d 
fantôme. Quant au mot bn Ï. 
est H6 à uno série de naufrages 
historiques au pt doulou- 
qui ne t'pas de 
.produire- chez eux un ‘déclic 
secret : union de Kaimer, aux 
XIVe. et XVe siècles; union avec 


“ Nonige à ES par : les 
- guerres de l' union avec . 
les duchés de aBemande, 


. avec l'islande, 


rompus par: Bismarck; union 
| laquelle Reyije- 


vi mét'un terme pendent que la. 
métropole était occupés en 


* 1944-1946 parles nazis. - 
Le paradoxé n'est qu'apperent 


° Para qui recommandaient 


partis politiques, y compris les 
es au 


les derniers bombardements 










8. 


En 1992, cette bataille autour de 
l'union auropéenne a été systé- 
matiquement pis sous le 
signe de la 





- désunion entre 1e partis 
plaidant pour le «oui» à la 
construction européenne, dont le 
Danemark ne peut rester à 
l'écart. -ci auraient pu envi 
sager, puisqu'ils poursuivaient la 
même. but, de mener la lutte 
ensemble. Quelques sages y 


des autres pour mieux 

que les motifs inspirant son 
choix étaient très différents de 
coux de 388 CONCUTENTS ; 


cents option. Quant au fameux 
«Front contre le Marché com- 


s'était scindé en deux à l'au- 
tomne dernier ; 


— désunion au soin de tous les 





8. Leurs ep rs 


BOTVET. ver L discipline de leurs 
pce 65, LE ps de ja 


chaque for- 
re Nr du pee nee 


divt- 
se sur la route à suivre. La Parti 
chrétien populaire, le plus 
secoué, -Gtre 


donnent un avantage 
aux partisans de Maastricht, 
mais environ 20 % électeurs 


sans doute, qui feront 

dans un.sens ou dns l'autre, les 

PE Me à Pour 1 
et pour 

temps, l'avenir du Danemark. 

Ô CAMILLE OLSEN 


sud FA 
| Le gouvernement va renforcer 


MOT 49 Ac! SISAN.I ris 











Au Tara 


la législation anti-Mafia 


Le gouvernement italien a 
annoncé, vendredi 29 mai, une 
Série de mesures pour renl 
législation anti-Mafñia. Selon le 
ainistre de la justice, M. Claudio 
Marieili, il fat qu'il soit «clair 
ge l'assassinat du juge Falcone, de 

et de trois hommes d'es- 
né {seca] da Mafia da plus 
mauvaise de son histoires. 

Le gouvernement envisage, 
uotarament, de prolonger de six 
mois à nn an le détai des enquêtes 
préliminaires pour délits de Mafia. 
.Les forces de police devraient dis- 
poser d'une plus large autonomie 

enquêtes. 


les patrimoines. Une première 

de du être pese 
tée lors du prochain conseil des 
ministres, 


Un autre scandale 
à Milan 


agjtée pa par les scandales, 
le chef du-gronge _ 
socialiste au n Conseil régional de 
Lombardie, M. Michele Colucci, 
é arrêtées 4 Milan dans la 
mi % jeudi à vendredi, pour 
une affaire de 
nelle 


prol 
organisés j bar- 
die à partir de 1985, et financés 
ue CEE pour quelque 210 mil 
ards de lires (environ L milliard 
de francs). 

Selon les enquêteurs, certains de 
ces cours n' "auraient jemais eu lieu, 
les listes contenaient de nom! 
noms d'élèves qui n’ont jamais fré- 
quenté ces cours, des enseignants 
qui n'ont jamais signé Les livres de 








POUR (gl OUR 
DATE DEN 


PCT CE LT LOLITA 


comptes assurant qu'ils avaient été 
payés. Ancien conseiller régional 
chargé de la formation profession- 
nelle puis des services sociaux, 
M. Colueci a été également cité 
dans la précédente affaire mila- 
naïse de pots-de-vin versés par des 
entreprises pour obtenir des 
contrats. Su . 
Enfin, M, Achille Océtia chef 
un éraniier Qpu ha eme 





jeudi à la télévis vi ci 
dale des vie, Gans lequel : 
sont impliqués des élus de plu- 
sieurs f iode. politiques, dont 


le PDS. «Man pèse sur notre 
conscience. J'ai. honte mais je ne 


tiens et aux socialistes. « Nous 
allons limoger des responsables. 


pour.gèrer un parti aux effectifs en 


baisse, et nous aurons un parti pro- 


: : pre», à annoncé M. Occhetto. - 
.FAFF, Reuter.) 
L'Italie continue, d'autre part, 





9 BELGIQUE : arrêt de la grève 
de Ia faim des policiers de Liège. 
La police de Liège a mis fin, ven- 
dredi 29 mai, à des protestations 
sous forme de grèves de la faim 


assortie d’une: a 
12000 francs be 


ciers ont été hospital nn 
ces cinq semaines de mouvement. 
— (Reuter.) 















Un gigantesque travail d'historien. 
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GÉORGIE : une rencontre avec le nouveau mméro un à Thilisi 


M. Chevardnadze entend maintenir P'Ossétie du Sud | 
au sein de la République 

















| ÉMIS UNS : le débat sr Pétain 


Le président de. Puniversité Yale a dé 
pour créer un réseau national d'écol 


d'anéio rer 

















tête, depuis denrées seroat mises en vente à des mêmes convictions que l'immense | [ASHINGTON boncurrence permettra 
e a de - retirer prix élevés, pas h y lan = majorité de ses sompatriotes. u : la quité des écoles publiques. pee u fi: 
8. " moins de la farine, du u n'est question que cent correspondance sation, ‘élan er 
M. Edouard Chevardnadze a fait, beurre dans les magasins. RS A Lg er it org ue Sn vase dar - et l'éducation Une .mauvaise 55 


devant un petit groupe de jaur- 
nalistes français, . vendredi 
29 mai, à Tbilissi, le bilan de 













‘| L'annonce de ls. démission de 
M. Benno Schmidt, qui pie se ses 


le Conseil d'Etat nn fiés avec les six cent mille Ossètes. 
fonctions de président de 


été élu. « Mais H vaut quand rss uma 
mieux qu'une te militaire.» La Russie, laquelle appartiennent ces 
date a les dre des élections derniers. « Tan: qu'un Géorgien. 


ges université Y: 
tête d'une entreprisé commer- :‘ 


. Rolles, fournis ‘par les quatre 
grands industriels et finan- 
ciers associés au projet. Reste à 


année financière elle 
école à. (im er gr 


qu'une compression des bénéfices 


trouver quelque 2,3. milliards de 


entraînera une’ baisse de l& qualité 





gr 





ses premières semaines d'exer- a 
ont été fixées. Les partis — nom vivra, cela ne se fra pas.» TRE isant à œér ua système dollars. Les bénéfices escomptés de l'enséignement? {nsqu’à. nouvel 
Se ds pole reux en Géorgie - Ont Commenc … Es-ce que son retour en Gégr- Sational privé d'éducation, provo- : sont élevés : 700 millions de dol- - ordre, 6x questions: cent “Sens: 5 
| rilissi à apprendre À dialoguer. L'ordre sie, où il fnt le premier secrétaire | que des remous dans les milieux lars pour la première année des réponse. 
« public continue de poser des pro Qu PC, de 1972 à 1985, né été. universitaires. M. Schmidt a opérations t sûr deux cents. HENRI PIERRE 
ch dote. envoyé spécial blèmes. «Nous avons qualorze  ficile? «ll y a beaucoup d' de diner Le le proiet Edison, écoles. Mais comment faire des 2 
organisations armées. Ce n'est pas Pissidents Qui siègent dv Consell imaginé per M. Christopher Whit- bénéfices alors que, pour atticer les = 


L'ancien ministre des affaires 
étrangères de M. Mikhaïl Gorbat- 
chev s'est installé provisoirement à 
l'institut d'histoire contemporaine, 
car les locaux du gouvernement 
ont brûlé lors des durs combats de 
rue qui ont précédé l'éviction, 
début janvier, du président. Gamsa- 
khourdia. Les traces de ces’ affron- 
tements sont encore visibles sur 
l'avenue Roustaveli, la principale 
artère de ta capitale. C'est à l'arme 






une situation normale.» Un décret pis, Certains y siègent avec moi. M Luis d'affaires 


a été prom vise à intégrer 3. 

toutes les mi ne sde Ce cs été ce isonnés ke 
nières années au sein d'une armée 7 EE 
nationale géorgienne encore à est dépassé.» Comment expli-. 
créer. « Celle-ci né sera jamais utill. quer que les Géorgiens aient massi- 


sée dans les affaires intérieures.»  Yement . 
ca Le 0e d He police ee dons personne de M. Zviad Gamsa- 
les cas-graves, des «forces inté.  khourdis, un président mégalo- 
rieures», peu nombreuses, elles Mâne qui les a conduits au bord de 
aussi à constituer. la guerre civile? « Notre démocratie 


mateurs potentiels. 
. A s’agit, d'ici à l'automne 1996, 


maires, secondaires) qu rècerront 
cent ciñquante mille élèves. L'ob- 
jectif est d'ouvrir mille écoles dans 
la prochaine décennie, Ce projet 


la je commercllenon dé de cp 

aux yeux duquel les élèves et 
dans sont rot des consom- - 
- diminuer le nombre des ensei- 


de -construire et d'ouvrir. deux. 
<ents écoles (maternelles, pri- - 


‘son coûteront moins cher que les 
7 M. Whittie envi- 


écoles 
sage de réduire la büreaucaatie, de 


dans - aclicntss, les écoles du projet Edi-: | 0 À 


traitements: seront |: 


tariat, 
nel ‘des élèves, qui 
: d'ordinateurs et de 


‘et de demander À ces derniers : 
d'exécuter, des menus travaux . 


lourde que l'opposition démocrati- mflit absurde que est récente.» A-til encore dés | rjoint les intentions du gouveme- comme le nettoyage. des. ocaux de” - 
ue est venue à bout des hommes «Ce co contacts avec M. Gorbatchev? | ment Bush, estimant creme la l'école, 
le M. Gamsakhourdia, retranchés doit cesser» «On se téléphone de temps en 


dans les sous-sols du Parlement, et 





temps. Il m'a appelé à son retour 


les vieux immeubles rococo faisant Le conflit avec l'Ossétie du Sud 


qu'un amas de décombres noircis. a s'est brusquement 
M, Chevardnadze est aujour. RE L «acte barbare» qu'a éclat de rire. 
d'hui au pouvoir depuis deux mois “té le 20 pr l'assassinat par des 
et demi. Le plus important à ses fines et pe 
yeux est la fin de l'isolement dont VE de enfant ms dns un 
souffrait la Géorgie, sous la féruie À Guee d0 Non ser résai ra 
nationaliste et xénophobe de a ont coupé 
M. Gamsakhourdia. Le secrétaire 2220duc qui approvisionnc en gaz 
d'Etat américain, M. James Baker, naturel is Géorgie et l'Arménie, 
lui a rendu visite les 25 et 26 mai. Er dernières réserves de mazout 
M. Roland Dumas est cattendu s'épuisent, et bieme Cr . 
ans les haines semaines, #J} Ce Pr uR Fe doit E 


était vital, pour nous, d'être recon- 
nus par la communauté internatio- Pas question pour autant, de 


des Etats-Unis.» De quoi ont-ils 
face au bâtiment ne sont plus {le Monde du 30 mai)? La situa- parlé? «De l'amour», répond” 
détésiorée à M. Chevardnadze dans un grand 


o M. Jacques Delors à Moscou. — 
Le président de la commission 
européenne est arrivé, vendredi 
29 mai, à Moscou où il doit exami- 
ner avec les autorités russes un 
projet d'accord entre la CEE et la 
Russie. — (AFP. Jtar-Tass) : 















Le Parlement :chilien doit . de droit) de La coaxisince basde 
‘débattre, à partir du lundi “qu ln fre da terreur à la —.. 
1= juin, des modifications fronr ae Il fu :éroire, 
constitutionnelles 


par _ cependant, que la tâche n'est pas 










Anders, de y appel an voloo” 
d'accroître le travail persan- 





ÉNTE 


*. CHILL: devint le Parienent… 


Le dhef de l'Etat | propose l'abandon. 
dé dernières restrictions à la démocratie 











de la Chambre hâute. Le gouver- 
nemeüt, du président .Aylwin à 
donc été-contrant, pour les ques- 


* tion importantes, de rechercher 


“Un Consensus avec au MOINS UN 
.des partis de droite. Cela a‘bien 














nale. Nous avons établi des rela- rendre aux Ossètes mino- = 
d tions diplomatiques avec les té ethnique de A ile per- notamment l'abolition de l'ina: parlementaires neuf propositions évidemment Himité le nombre des 
1] grincipaux pays occidentaux, doR!  sonnes, le statut d'esoosie au on de réformes constitutionnelles. réformes entreprises depnis le + = 
France, et nous avons pu entrer sein de la République 280 jenne .| movibilité des.commandants en “Trois ds projets s'attaquent au changement de régime ‘ . : 
} dans les grandes oran fsaions da ue leur a enlevé le président enclave chef dés. cifiérontes armes. cœur mi . da ge mn L'iniroduétion dé scrutin &la  @+* 
1 devrait nous p mare dote es ete Le Ée sons le régime militaire, broportiontélle et la suppression 
4 CUS sun d'actualité.» M. Chevardnadze a ” SANTIAGO-DU-CHILI 7 om st désinés 
lesquels nous risquons une proposition concrète : que les avec qe dence des sénateurs désignés ont donc 
LT Fe EE ce troupes Does sneore , Correspondance . nt ï jus East re ze. ï Æ 
& " st tes … il un a à so. S "à . A Le _ 
| dE Roue tel est pi titre . l'Ossétie dû Sud, soient Farm LS période dE transition entre le, ‘Cette’ Coustitütion prévoit-deix ‘‘sième LR ‘Héforme entend 
J Scie en attendant les élections d'observer la réa ité du cessez-le- es mftitaire h L Gerra ‘mécanismes de blocage de. le ‘ rétablir là suprématie du pouvoir  . 
À prévues pour-le Lt-octobre) feu sance le jeudi 23 ma, ss {est entendre populaine, Le . civil sur Je pouvoir militaire, en |. 
i Er grâce à ces crédits, a de Éd de deux Era ‘bfésident “Avis te: dons gs nee ue ont es 2". mettant fn notamment à linamo- | 
“avoir Lire ent, LE red, ous les Free de policier à Fiat majorité politique. Par ce mode . Vibilité des comuiandaüts en chef 
de scrutin, deux candidats sont - -des armées. « Ce mécanisme 5 





LOIN DES C/ ITALES 


La légende des Cosaques 





“élus per circonscription, et Îes 
deux tiers des voix sont nêces- 
* saires pour. qu’une liste. emporte 
* les deux sièges. Dans le cas 
+. Gontraire, le candidat de la liste 
‘arrivée en-seconde position: est 
élu avec le candidat de la liste 


‘arrivée es tête. De sorte que, : 


limite l'autorité du chef de l'Etat 
par un pouvoir de fait, ce qui, 
dans des. circonstances détermi- 


PE arnener la force à 
. fr sur le droit », a souligné 
‘le président Aylwin.. Bien que la 


réforme proposée ne s'applique 


# e du chaque circonscription, pas aux commandants actuelle- apart 
à 35 % des voix ù 
l ressuscite sur le Dniestr | nt soso ment en pou (le général PO 2ù 
Le HATa Re | Rs ae es TA da chef de l'armée de terre), Fun des se 2 
DOUBOSSARY (Moldavie) RE écrit qu'un slogan sur leurs fortifications : _— se deux partis de la droite chilienne 
L ie eut, longuement, crié à une nouvelle «Mort aux Cossques ». Certains sont morts. déclaré fran & 
de noue envoyé spécial ingérence de là Russie, un sccord est inter en effet, personne ne sait combien. | -. Le Bocage À pape te 
venu pour leur départ. Oleg, li, s'en va. I est déju. Les autorités ‘des sénateurs Démocratie complète da démo- 


é 











D vieilles armoires, he 
tcherkeska, leurs grandes redingotes sont repartis, affirme un haut 
Faux cartouchières sur la poitrine. ble! Tire Re nt ei c8 qui vou. 
Dans les greniers, lls ont déniché les chachks, lient : are connaître lour mouvement, avoir 
les larges sabres légèrement recourbés de armes en trophée et une formation mië- 
leurs ancêtres. ps ont cépouseiere les pape taire. » ! n'en resterait que « vingt ou trente, 
kha, leurs haut bonnets de fourrure. De Jours selon jes autorités du Dniestr, qui 
mémoires ont surgi les exploits guemiers de avoir payé, sous contrat, les hommes 
leurs sleux, , : 3 000 roubles par mois et leurs officiers, 
Le soir, saouls, l'alure martiale et 5 000, «même si l'argenx les intéresse peus. . 
fière, ils chantent les refrains enseign : 


teur mère. Îls sont là, venus des confins 
dionaux de ls Russie, des rives du Don, du 


lointaines marches 

à Douhossary, au front, sur le fleuve, avec les 
Russes de l’est de Moldavie qui se battent 
contre les Moldaves. Contre une ‘kalachnikov 
et un paquet de roubles, ils sont venus mou- 
rir. Pour que ravive la légende de leurs . 
grands-pères. Les Cosaques sont sur ie 
Dniestr. . 


ls se sont précipités, raconte un 
ét ee. 


#nous empêchent de traverser milit: 8 
le. Dniestrs. «Sinon, assure-t-l, nous on us td 
aurions finl depuis longtemps. » fl rentre à° -‘tion entre les partis opposés au 
frkoutsk, où, avec ses amis, à a fait renaître __ sénéral Pin nocif, nettement mao 
les traditions cosaques. Dans ls seule région |--“ritaires, "et les partie qui 
du Don, ls seraient pus de die mile à mer |. &sieat favorables 
pour mouvement renaissent. -« Nous : 
avons nos détachements qui patroulllent, |. er su ns Sen. 
expliqua Gieg, pour assurer l'ordre. F. : .. sénateurs désignés & encore ren- 

L'ordre cosaque. Lôrsque l'un d'entre eux |‘ forcé la. ee des” parti- 
tut arrêté par la police locale pour avoir {..sans du. 
so ne ës l'ont Hbéré. «Pour li | °- 


. échoua au-niveau du Parlement, 


Les Cosaques du Don, du Kouban st de 
toute la Russie quittent le-Dniestr. Peut-être : 
se cachent-is? Comment savoir, «lls n'obéls-" 
sent qu'à leurs chefs, leurs atamans, leurs |. 
essaouls (grades tradhionnels des cosaques}, À 
avousit un général de l'ax-armée soviétique 
stationné dans le Dniestr. Mais, pour tes 
Russes et les Ukrainiens de Moldevie, cl'es- 
LE oRRne D es rm © £H faut être né dans - 
nos familles pour la comprendre», jette l'un’ 















La manœuvre. 


Sn eur (AFP) - 


. cralie toujours sous surveillance : 
les parlementaires. devront choi- 


:sir La tâche-du président Aylwin 






pour obtenir une majorité sera 


‘peut-être facilitée par les:résultats 


8 éléctions municipales du 28 
juin, première consultation natio- 
pale depuis les &ections présiden- 


cs Meniteal de 1793. 


Pinochet au sein fn à 


: BRUNO ADRIAN 





ne à singer à des éng pipi exportateurs 
Peu de progrès dan les discussions 
sur-le contrôle des-ventes d'armes 




































jeune Cosaque d' ie}, : 
_ 1 Siaves en dangers de “fest de la la os de nur a Te: Re 
Peuplent m3 re Sremant La rive est du ie qui flotte son drapeau, blanc à croix ‘bleus : Ls Les “ang principaux ‘exporte: “disait aux Etats-Unis de faire quoi : 
et qui craignent que les Moildaves ne les «Nous avons vu de vrais amis. lls nous ant |.‘ teurs d'afmes du monde se sont * .que ce soit qui ne leur était pas 
à entraînent en , +C'est mon devoir aie à fire cornes no Fachiane | C'est à : cumeée à né pas. vendre ni aider .d6à interdit, il a répondu « non ». - 
b- de Cosaque. » Oleg a BCCOUrU parce qu'il a lu nous "de lutter maintenant.» :. dévelopement d'armes il L : 
F «qu'on avait Lao et que la Moilda- . À Doubossary, Viad, venu du Kaïban, Sp ere, Siques où biologi- nee cs per) “ 
Sa ingépen N'a eux abs des Dan de TE us sn Rponibie du départ d'armes a es le. Moyen-Orient 
Sr re ss! Cossques, a cts un simple csssez-le-feu, reprend, siors, ait, : Fa | ns été décidé à la roue & 
tAVENE devions servir le tsar et (a É «tout le Don, là Kouban, le Terek, se: lève- Les Etats-Unis, la Rmgie, ‘la Londres. Ti Ha 
eue Mainter e même. s'il n'y à plus de ronts. Sur la rive moldave, les em -[ Chine, la France et la GrandeBre ei . rois participants l'ont , 2: 
ee ra tenant, net “n F5 fantastiques, effrayants, : tagne sé sont réunis à Washington it. vedredi pour leurs ventes 
Russie, explique + jours Rs. admiratfs — de Cosoques tués sens bouger, |: Pour deux jours dans Le cadre d'un ‘°2 1991. Les deux autres, qu'il n'a 
Ws ne chargent plus, sabre au clair, sur de beuveries-et d’horraurs. Ecrasés par les effort, entamé il.y a un an, pour PS VOülu üômmet, doivent l'avoir 
laure cheveus Blancs. mais lancent leurs bolcheviques pour’avoir combattu aux côtés" srôler les veñies d'armes dans, fait-avant'in fin du mois de juin. 
gsseurs sauveg en bindé, lo sr des blancs tsaristes, ressuscités une première | le monde et qui a déjà donné lieu Les cinq Grands se sont mis + 
À y a toujours, Su tiR un Casaque Dre num rar gel la Russie :$ ue unions: à Paris et Lü-  ‘d'accord-pour harmoniser leurs. . ‘. 
de Yingt-trois ae ns …— au sn + ont fait revivre, sur le Dniestr de. l'Union : - 5 nn semessbie du dépacieraent à one se ue 
: Doubossary. les Cosaques ont échangé leurs décomposée, leur fabuleuse. légende. Et - |" ."d'Etat a reconnu que la réuniorde d'échanges d'informations sur les. 
e. habits traditionnels, un pau dépareilés, contre aussi, le spectre de la vielle Rusole.. nm nee transferts. vers le-Moyen-Oïient. ‘ 
de plus dicrets trois is se cachent. Offt- : g et none Re 
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CAMBODGE : la moitié du contingent a débarqué à Sihanoukville 
Les «casques bleus» français à pied d'œuvre 
. pour une mission difficile 


. SIRANOUKVILLE 
.de notre envoyé spécial 
I y à quelques mois À pei 
oet caphaat encore Kémp. … 
me Il vient tout juste Tête 
rohaptisé, par le prince en per- 
se nomme désormai: 
Srnodvile. C'est là que Ta mob 
contingent françai: 
PAPRONUC Autorité nes 





des Nations unies . 
débarqué, vendredi 29 mar En : 


la touifeur d’une saison sèche qui 
s'étire en attendant la mousson, 
quatre cent cinquante «paras» ont 
Mictef Laridon, numéro dés de 
H ridon, num eux 
l'APRONUG, QE cobea _- 
+orza, commandant le bataïllon 
français. 


” Après un «voyage de rêve» - 
avion charter pour touristes, centre 
hôtelier de luxe près de la pl 


thaïlandaise de Pattaya, puis . 


bateau de croisière, — les unités 
françaises ont pris contact avec 
une réalité plus rude, dans ce 

bourdonnant d'activité, Le 3 juin, 
le bataillon entier — huït cent 
soixante-dix hommes -— se 
déploïiera dans la zone 6 - une 
région ailant de la frontière thaï- 


landaïse aux portes du Vietnam, . 


sur un arc de cercle de plus de 
300 kilomètres. En zone 4, au 
nord-est du pays, quelques-uns 
feront de l figuration pendant un 
mois en Ationaant l'arrivée du 
contingent uruguayen, en 

comme tant d’autres choses dans 
ce programme de paix de l'ONU. 
. Pour quatre unités de la 11° divi- 
sion parachutiste, il s’agit d’un 
«retour en Indochine» : y avaient 
en effet servi - y compris, pour 
certains, à Dien-Bien-Phu — les 6° 
et. & régiments de parachutistes 
d'infanterie de marine (RPIMa), le 
1e régiment de chasseurs u- 


tistes (RC 
génie P}. Un tiers 
le ces soldats sont des’ appelés 
volontaires, envoyés sur le terrain 
pour {a première fois, Mais ce 
passé indochinois, anquel certains 
aiment à se référer, est déjà loin-. 
de ARE 
sion arrivés parmi. 
iers — après les Indonésiens et 
es Malaisiens, voisins, .— sera, 
selon les termes du colonel Iras- 
torza, de « ramèner à la paix des 
gens qui ne savent plus ce que cela 
veui dire», mais qui, pour ia 
part, ne rêvent que de cela. Il 


FF 





et le 17e‘régiment de. | 
tiste 


dra être prêt pour le 13 juin, date à 
laquelle débuteront officiellement 
le Cantonnement et le désarmement 
de 70 % des forces en pi On 
semble pourtant être loin du 
compte. $ 


Les réti 
Les contingents arrivent lente- 


ment. En outre, il fout organiser la 
collaboration entre militaires et 


du monde entier — des * 


pilotes «civils» russes d'hélicop- 
tères aux chinois, en 
sant par des soldats pakistanais Où 
iens. Surtout, il faut faire 
face aux réticences des factions 


D nr an da 
avec 
Khmers L Fortes de quelques 


centaines leurs troupes 
‘sont basées .danis Ja montagne près 


0. AFGHANISTAN : ne roquette 
‘a touché l'avion du t — 
L'avion transportant le président 
par intérim de l'Afghanistan, 
M. Si er Modjaddedi, a 
u irs de roqnettes, ven- 
ne mai. Blessé par l'explo- 
sion d'un Le Se engins LE Lors 
ï mètres ‘appareil » 
‘a toutefois réussi à se poser sur 
J'aérodrome de Kaboul. La milice 
ouzbèke du général Dostom, res- 
sable de la sécurité autour de 
-dé la capitale, a mis en 
cause le mouvement de M. Hekma- 
:tyar, son ennemi istamiste. — (AFP, 
l4P) ë : 
io PHILIPPINES : M. Fidel 
"Bections. — Mende es TE 





<tats définitifs des.élections du … 
.11 mat, M. Fidel Ramos s'est pro: ” 


le samedi 


‘clamé: vainqueur, 
| de 80 % des 


30 mai, alors que près 


quelque 25 millions de bulletins | à désormais détenir là 


sont dépouillés. L'ancien chef de la 
police du dictateur Ferdinand Mar- 
‘cos, devenu ministre de la défense 
{du nouveau régime démocratique, 
ravait le soutien de la présidente 


de la ville de Kampot. C'est, par 
ailleurs, pour répondre aux objec- 
tions des hommes de M. Pol Pot — 
qui refusaient que débute le désar- 
mement avant que la frontière avec 
.Jle Vietnam soit bouclée par les 
«casques bleusx — que l'APRO- 
NUC a décidé de confier temporai- 
rement les quatre provinces recu- 
lées de la zone 4 aux Français. 
Ainsi leur présence, déjà réduite 
par rapport aux besoins d'un pays 
en guerre depuis vingt-deux ans, 
apparaît plus que symbolique, pres- 
que dérisoire tant elle dépend, 
pour réussir, de La bonne volonté 
de chacun — et surtout des Khmers 
rouges. : 

Certains ici se montrent opti- 
mistes : l'opération n’a pas mal 
débuté, et la situation s'est déjà 
améliorée — sas même comparer 
avec les actions de l'ONU en You- 
goslavio. D'autres, pourtant, crai- 
gnent uv dérapage, en raison 


notamment de l'insuffisance des: 


moyens mis en œuvre, même s’il 
s'agit à de la plus importante mis- 
sion de l’histoire des Nations 
unies. La riposte à une bavure ou à 
une provocation serait malaisée. 
PATRICE DE BEER 





Il compte environ 
800000 voix d'avance sur 


Aquino. 


Me Myriam é qui & ue. 

sa campagne sur une 

de la corruption. M. Eduardo 
uangco, ami et partenaire em 
res des Marcos, est en troi- 


sième position. — (AFP, AP, Reu- 
er) . 


a THAILANDE : l'opposition 
le La tension 


reveadique u— s 

restait vive, samedi 30 mai, à 
Bangkok, où l’on craint un coup 
d'Etat après les menaces voilées 
proférées, la veille, par l'armée à 
l'encontre du mouvement démocra- 
tique. Dans ces: conditions, le pré- 
sident du Parlement a décidé, ven- 
dredi, de reporter sa décision de 


‘proposer le général en. retraite 
Somboon Rahong comme succes- - 
- seur de M. Suchinda Krapayoon au 


poste de premier ministre. L' 
sition a rejeté cette nomination, 


majorité au Parlement depuis le 
ralliement «d'au moins quinze 
députés de la coalition promili- 
taire. — (Reuter, UPL) 





A TRAVERS LE MONDE 


BURKINA 
Ecrasante victoire 

du parti présidentiel 
aux législatives 


FODP-MT , que dirige le président 
Blaise Compaoré) a remporté 78 
sièges parlementaires sur 107, lors 
des élections législatives du 

24 ôffi- 


ciels, annoncés, ver 29 Bi 
Ouagadougou, commissi 
nationale organisation des élec- 
tions, présentent une _ e 

ictol les partisans du cl 
d FEU, dont la légitimité avait été, 
un moment, ébranlés. . 

Les de l'opposition ne dis- 
neo D de 23 sièges, dont 
12 pour la Convention rois des 
patriotes. pme M Pire 
Tepsobe. Ce dernier a dénoncé des 
efraudess, les listes électorales 
ayant été, selon lui, , afin 
d'en exclure les opposants. En 
revanche, les observateurs étran- 
gers (Africains, Françals et Alle- 
mands) ont estimé que le scrutin 
s'était déroulé dans des conditions 


Le débat sur la mort 
.du président Kennedy 


parsonne, 
Navy ont 

“mai, cette Ver 
Souarant au avait 
ché de face. 


dit, vendredi 
Soon officielle on 





aussi été to 
: Eujours en proie aux violences | 


Lors d'une conférence de presse 


-pris des clichés de l'autopsie et un 
homme qui avait effectué des 
radios du corps, ont affirmé que 
tes photos et radios présentées 
jusqu'ici avaient été maquillées. 
Selon les trois hommes - 
MM. Jerrol Custer, Paul O'Connor 


. du crâne intact ont été retouchéas 
pour cacher un trou qui aurait été 
par une balle entrant de 
face. Ce maquillage aurait été 
effectué pour coller à la version 
officielle, qui-veut que le présidént 
Kennedy.ait 6té assassiné, la 
22.novembre 1963, par le seul 
Lee Harvey Oswald, qui l'a atteint 
depuis l'arrière, affirment les 
hommes da là Navy. — (AFP) 


RWANDA 

Amorce de dialogue 
entre gouvernement ‘ 
et rebelles 

Les prèmiers cantacts officiels” 
entra les partis politiques membres 


du nouveau gouvernement de 
coalition et les rebelles du Front 


- patriotique rwandais {FPR} ont eu 


leu, vendredi 29 mal, à Bruxsiles, 
e-t-on appris auprès du FPR. Des 
responsables du Mouverñent 


démocratique républicain (MDR}, . 


du Part social-démocrate (PSD} et 


du Pard libéral (PL) ont eu une 
entrévue avec une délégation du”. 


‘FPR, conduite par son président, le 
colonel Kanysrengwe. Ces entre- 
dens ont porté, notamment, sur la 
préparation dés discussions, qui 
doivent s'ouvrir an juin, à Peria, 
-sous l'égide de la France, entre le 
gouvemement et-le FPR: ie 


-"- paralÿeé depuis un an ei demi | 


la guerre civils, lo Rwanda est 


L 
moe 1 En 





‘’politiques. Kigail a ‘ainsi été la 
à New-York, trois techniciens de la ‘ 
. Navy, dont un photographe qui a 


théfitre, jeudi et vendredi, de mani- 
festations sanglantes, qui ont fait 
au moins un mort et plusieurs 
blessés. Selon d'autres informe- 
tions, non confirmées, le bilan. 
oscilerait entre cinq et sept morts. 


. Au cours d'une marche organisée 


par les partisans du président 
Juvenal Habyarirnana, de jeunes 
manifestants, souvent armés de 
bâtons, de pierres et de 
machettes, ont attaqué das per- 
sonnaltés de l'opposition ou des 
biens leur appartenant, déclen- 
chant des affrontements dans les 
rues de la capitale. — (AFP.) 


SOUDAN 


Des milliers de civils 


fuyant les combats 


se réfugient au Kenya 
Plus de 22 500 civis soudanais: 


, , Ce nouvel 
annoncé par la Haut-Commissariat 


. pour les réfugiés auprès des 


Nations unies (HCR}, porte à plus de 
280 000 le nombre total des réfu- 
géés — soudanais, mais aussi éthio- 
piens et somallens — qui ont réussi 
à gogner le Kenya au Cours de ces 
derniers mois. L'afflux soudain de 
ces Soudanais fait suite à l'annonce 


.. conventionnelle, les populations 


les militaires doivent déminer les 


La «guerre oubliée » 


du Sri-Lanka 


Suite de ls première page 


Trente mois plus tard, le der- 
nier des soïdats de New-Delhi 
rembarquait piteusement : à con- 
tre-cœur, l'Inde avait cédé à la 
demande de M. Premadasa, 
n'ayant réglé aucun problème et 
ayant perdu deux mille hommes 
“contre les Tigres. 

Aujourd'hui, Ie Sri-Lanka vit 
une situation étrange (2). Dans le 
Nord, il existe déjà une entité 
tamoule autonome recouvrant 
l'essentiel de {a province septen- 
trionale, avec, pour capitale, Jaf- 
fna, deuxième ville de l'île. Les 
forces de Colombo n'y occupent 
que quelques enclaves : la base 
aérienne de Palali: huit îles face 
à Jaffna ; la langue de terre de 
Poonerym, point de départ, 
naguère, du seul ferry vers Jaf- 
fua; et Elephant-Pass, unique 
accès routier À la capitale du 
«pays tamoul». Depuis l’au- 
tone, cette situation est figée : 
l’armée a peu lancé d'opérations 
«pointues», sinon pour disputer 
aux Tigres le Weli-Oya, zone du 
Nord-Est où sont installés des 
camps des LTTE et où se tien- 
drait M. Prabhakaran lui-même. 


Dans cette « drôle de guerre » 


ce 





demeurées sur place (3) souffrent 
du blocus imposé par Colombo 
sur certains produits «séralégi- 
ques » (des instruments chirurgi- 
caux aux piles électriques.) et 
vivent dans la crainte perma- 
mente de Passaut. À Jaffaa, cer- 
tains quartiers ont été dévastés 
par les batailles de 1987 et 1990, 
La ville, naguère rianie et ani- 
mée, est méconnaissable : privée 
d'éleetricité et d'eau courante, on 
n'y voit plus circuler, faute d'es- 
sence, que des bicyclettes. 
Aucune grave carence alimentaire 
où autre n'y est pourtant signa- 
fée : la campagne fournit à plein 
jses récoltes. Pour ne pas trop 
s'aliéner la population, l'armée 
Îlaisse passer les produits néces- 
Isaires à la vie quotidienne, à l'ex- 
ception notable de médicaments 
tels que les antibiotiques. Enfin, 
la Croix-Rouge internationale est 
autorisée à débarquer chaque 
mois 8000 tonnes de produits 
divers. Le gouvernement, dési- 
reux de maintenir la fiction de 
son contrôle sur le Nord, envoie 
même à Jaffna, toujours via {a 
Croix-Rouge, les traitements des 
fonctionnaires. Détail piquant : il 
Ifinance ainsi en partie la guerre 
|menée contre lai, puisque les 
LTTE prélévent un impôt sur ces 
versements. 

Dans la province de l'Est, la 
(situation est très différente, 
Après la rupture par les LTTE, le 
i10 juin 1990, d'une trêve d’un 
an, l'armée a mis peu de temps à 
flui reprendre le contrôle des 
lvilles, Amparai, Batticaloa et 
Trincomalee, ainsi que des 
petites localités et des grands 
axes de circulation. Comme l'ont 
dénoncé maintes instances inter. 
nationales, cette reconquête s'est 
accompagnée - de part et d'au- 
tre, mais surtout de la part des 
militaires - de graves violations 
des droits de l’homme : dispari- 
tion de civils et exécutions som- 
maires notamment, Les combat- 
tants tamouls, très aguerris, se 
sont dès lors réfugiés dans leurs 


camps de fa «jungle», d'oû ils : 


hareèlent les soldats sri-lankaïs 


T'installés à l'orée des villages et 


aux carrefours. Tous fes matins, 


# 


rouies, Les rebelles pratiquent 
eux aussi une politique de ter- 
reur : outre, naturellement, les 
Cinghalais, leurs victimes dési- 
gnées sont des villageois musui- 
mans, assassinés par centaines, 
de façon souvent atroce: ces 
hommes, qui parlent tamoul mais 
refusent l'empire des LTTE, sont 
tenus pour «traitress par les 
Fi 

Des centaines de milliers 

de réfugiés 

Bien que les récoltes aient, 
pour ia première fois depuis 
1999, été effectuées cette année 
dans l'Est, les civils sont très 1ou- 
chés par cette guérilla, en perti- 
culier les paysans, qui n'osent 
plus guère se déplacer, ne 
serait-ce que pour aller se faire 
soigner en ville. Plusieurs cen- 
taines de milliers d'habitants se 
sont jés vers le sud, notam- 
ment à Colombo, où ils grossis- 
sent la troupe des vendeurs à la 
sauvette et des meudiants. Les 
violations des droits de l'homme 
par les forces de l'ordre ont 
décru depuis un an, en partie en 
aron des pressions infernatio- 


les. 
}_Tont en manifestant une réelles 





* combativité, les LTTE ont perdu 


du terrain. Le mouvement, qui 


: récrute sur une base de deux mil- 


lions de personnes environ et qui 
a perdu près de sept mille com- 


‘ battants en deux ans, s'essouffle. 


Ses guerriers sont de plus en plus 
souvent des adolescents et, pour 

rès d’un quart, de jeunes 
femmes. La conscription est pré- 
sentée par les LTTE comme une 


| ardente obligation. Nombre de 


familles, qui n'entendent pas 
sacrifier leurs enfants, émigrent 
avec eux, les plus aisées notam- 
ment. L’ampleur de cet exode est 
attestée par le fait que soixante 
mille Tamouls du Sri-Lanka 
vivent aujourd'hui en France. 
Selon des informations offi- 
cieuses, les Tigres ne seraient pas 
plus de sept mille cinq cents. Un 
dur endoctrinement aidant, ces 
combattants sont très détermi- 
nés : la remise à chacun d'une 
capsule de cyanure pour se suici- 
der plutôt que d'être pris consti- 
tue la prise de toge virile pour les 
guérilleros. 


Les Tigres sont surtout concen- 
trés dans le Nord, pour défendre 
le «périmètre sacré» de Jaffna. 
Leurs commandos ont sur leur 
adversaire l’avantage d'une rusti- 
cité et d'une mobilité supé- 
rieures, dérivées de leur connais- 
sance du terrain. Ils ont, par 
exemple, créé une unité de trois 
cent énquante «Tigres de mer», 
spécialisés dans {e débarquement 
des armes. Celles-ci viennent soit 
du sous-continent indien à bord 
d'embarcations ultrarapides per- 
mettant d'échapper à la marine 
de Delhi, soit de cargos s’immo- 
bilisant hors des eaux territo- 
riales. 


La principale raison de l’affai- 
blissement des Tigres est autre, 
Leur cause, d'abord bien accueil 
lie à l'étranger après le pogrom 
de juillet 1983 où des centaines 
de Sri-Lankais de religion hin- 
donc avaient péri, y est devenue 
moins populaire, en Europe 
notamment : des actes barbares 
des LTTE ont indigné lopinion, 
en particulier les massacres d'ad-- 
versäires tamouls auxquels ils se 
sont livrés. La surveillance qu'ils 


exercent sur leurs compatriotes 


émigrés, aux fins de la collecte de 
«l'impôt patriotique », inquiète 
les pays occidentaux. Mais l'er- 
reur majeure des Tigres a sans 
aucun doute été l'assassinat, 
en mai 1991, de Rajiv Gandhi. 
Cette action leur a valu la vive 
hostilité de l’Inde, longtemps leur 
‘protectrice mais qui vient de 
déciarer les LTTE hors la loi 

Les autorités de Colombo sem- 
blent hésitantes. Fin 1991 
d'abord, puis en février, tout 
semblait prêt pour une « offensive 
finale » contre Jaffna. Pourquoi 
n’a-t-elle pas eu lieu? Certains 
observateurs estiment que les 
forces armées ont alors mené une 
« guerre psychologique », afin de 
jauger les réactions internatio- 
nafes À une telfe entreprise. D’au- 
tres mettent cette hésitation sur 
le compte de divisions au sera du 
pouvoir. Il existe 4n Sri-Lanka 
comme ailleurs des « colombes » 
et des «faucons». Les forces 
armées elles-mênes sènt parta- 
gées : le général Kobbekaduwa, 
commandant du front nord, au 
contact Se l'ennemi, est ainsi très 
réservé sur l'opportunité d’un 
assaut. La population sri-lan- 
kaise, quant à elle, est lasse, 
toutes ethnies confondues. 
L'exaspération, voire La haine, 
Qui avait saisi Cinghalais et 
musulmans lorsque les LTTE 
avaient relancé la guerre en 
juin 1990, a fait place à la rési- 
guation. Des missions de paix 
ont été menées ces derniers mois 
par des personnalités religieuses, 
notamment des bouddhistes — 
geste important du fait que Les 

ikkus (bonzes) sont souvent 
considérés comme l'avant-garde 
du nationalisme cinghalais. 


Pressions 
et ouverture 


L'immense majorité des Sri- 
Lankais souhaite le succès de la 
commission parlementaire de 
paix «C'est la seule façon d'évi- 
ter la désintégration de la nation 
et la poursuite du massacre de 
nos soldats et de tant de jeunes 
gens dévoués à une cause », nous 
déclare M. Moonesinge. Selon cet 
influent député de l'opposition 
(SLFP) qui préside la commis- 
Sion, ses travaux devraient abou- 
tir en juin. Mais nul ne croit 
qu'ils contraindront les LTTE à 

. la négociation. Quoi qu'il en soit, 
l'opposition, emmenée par l'an- 
cien premier ministre, Mec Siri- 
mavo Bandaranaïke, penche pour 
la fermeté, ne voulant pas laisser 
le président empocher le bénéfice 
d'un sursaut nationaliste. 

Beaucoup dépend donc de 
M. Premadasa. Le chef de l'Etat 
n'avait guère été, en tant que 
premier ministre dans les 
années 80, un adversaire impla- 
cable des rebelles tamouls. 
Devenu président en 1989, il a 
aussitôt entamé des négociations 
avec les LTTE. Ji ne s'est pas 
opposé, fin 1989, à l'établisse- 
ment du pouvoir LTTE sur tout 
le Nord-Est. Et il v’a jamais mis 
les Tigres hors la loi M. Prema- 
dass n'est donc pas un « faucon ». 
En fait, sa politique a toujours 
entendu combiner pressions et 
ouverture à la négociation. Cer- 
tains signes laissent néanmoins à 
penser qu'il aurait récemment 
opté pour la ligne dure, poussé 
peut-être par de graves difficultés 
de politique intérieure. Ainsi les 
commandants des trois armes ont 
reçu feu vert, début avril, pour 
mener les offensives à leur façon. 
Un récent et substantiel renforce- 
ment des moyens en matériel 
suggère aussi que les «/aucons» 
dominent. L'offensive contre Jaf- 
ta pourrait avoir lieu avant 


JÉAN-PIERRE CLERC 


(2) Sur 17 millions de Sri-Lankais, les 
Cinghalais, presque tous bouddhistes, 
sont 12,5 millions; les musulmans, un 
peu plus de 1 million: les Tamouls, pres- 
Que tous hindous, représentent plus de 
3 millions de personnes; ils se partagent 
entre 2 millions d'entre cux dits « de Jaf 
nas, installés de temps immémoriaux 
dans l'ile, cs à million d'origine indicope. 
plus récente, vivent au centre de Ceylan, 
où ils Lravaillent dans les plantations, de 
thé. Les chrétiens sont 1,2 million. 

(3) Plus d'un demi-million de Tamouls 
ont émigré, pour l'essentiel en Europe de 
l'Ouest ét dans des pays du Golfe. 


AFRIQUE 


0 ÉFHIOPIE : levée du convre-feu 
instauré il y a dix-sept ans. — Les 
habitants d’Addis-Abeba ont fêté, 
dans la auit du vendredi 29 au 
samedi 30 mai, ln levée du cou- 
vre-fèu, qui était cn vigucur dans 
le pays depuis dix-sept ans. Les 
boîtes de nuir de la capitale sont 
restées ouvertes jusqu'à l'aube, tan- 
dis que, dans les rues, des groupes 
de musiciens célébraient l'événe- 
ment, Le couvre-feu a été levé 
Jeudi, un an jour pour jour après la 
chute du régime Menguistu. - 
(AFP, Reuter.) 
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En vertu de la loi du 13 juillet 
1983 les fonctionnaires ont droit à 
une rémunération comprenant. en 
cas d'enfants à 
ment familial de traitement (1) 
A ia suite d’une décision dans 
laquelle le Conseil d'Etat avait 
admis que rien n'interdit, en l’ab- 
sence d'une disposition législative 
expresse, qu'un agent public 
cumule ce supplément familial de 
traitement avec un avantage analo- 
gue déteuu par son conjoint lors- 


; æ celui-ci trevalie dans le seç- 


roses -de nombreux couples de 
ires svalent revendiqué 
bénéfice de ce 


. eui-mèmes le 
Pat, sans l'obtenir, ( (le Monde du 


16" mars). 


Deux tribunaux administratifs, 
ceux de Grenoble et de Nancy, 
confrontés à de nombreuses 
dem: de recours, a! 
saisi en appel le Conseil d'Etat 
pour lui Fr de trancher La 

question alors ak les de 

Roicon publiql amaient Le 

bénéfice de Drestations rétroactives 
pour un montant de l'ordre de huit 
milliards de francs. Un million de 
fonctionnaires étaient directement 
concernés. 


La haute juridicrion administra- 
tive a tranché cet imbroglio, ven- 
dredi 29 œai, en estimant que dans 
les ménages de fonctionnaires les 
accessoires de traitement accordés 
du fait des enfants en chage ne 
peuvent se cumuler. Le bénéfice du 
supplément familial ne peut être 
accordé qu'une fois au titre d'un 
même enfant. 


De l'avis du pe d'Etat ce 


priape pe érouve urce dans 

oi du 14 mère TH, mier 
embryon d'un statut général des 
fonctionnaires, dont l'article 97 
excluait ent Ron de 

les 

Rnclonnaires à et et si cet article a 
se ani, 84 ra par l'ordonnance du 


_ æ le 
le territoire ne y il a «été 
ensuite rétabli par l'ordonnance du 
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À dt. 


Un avis du Conseil d'Etat 


6 janvier 1945» et «est resté en 
vigueur jusqu'à son abrogation 
explicite par la loi du 26 juillet 

rappeler 


"4991 (-) qui s'est barnée à 


une règle ancienne et n'a rien 
changé au droit applicable ». 

Le Conseil d'Etat a précisé que 
cette règle du non-cumul du sup- 
plément familial de traitement doit 
s'appliquer non seulement aux 


collectivités locales et des établisse- 
ments hospitaliers couverts par le 
statut de 1983, ainsi qu'aux mili- 
taires de carrière, aux magistrats et 
aux agents non titulaires de Îa 


Annonçant son retrait du comité directeur 





fonction publique de l'Etat et de la 
fonction publique territoriale dont 
le traitement est fixé par référence 
au traitement des fonctionnaires. 


(1) Calculée en fonction du aombre 
d'enfants, cette composante du traite- 
ment des agents de l'Etat esi allouée en 
plus de la rémunération dite pour «ser- 
vice faits et vient s'ajouter à diverses 
autres indemnités, D'an montant de 
15 F par mois pour le premier eofant 
elle passe rapidement à une moyenne 
mensuelle de 402 F pour le second puis 
de 986 F pour le troisième. Au-delà, 
cette moyenne mensuelle s'établit 
à6MF. 





M. Allègre regrette que le PS 
goit «en pamne d'idées » 


M. Claude Allègre, ancien conseil- 
ler spécial de M. Lionel Jospin lors- 
que celui-ci était ministre de l'éduca- 
tios nationale, annonce, dans un 
entretien au Point daté dn 30 mai, 

qu'il a «dévidé de démissionner» du 
So éxécutif du Parti socialiste. 
«Je veux retrouver ma pleine liberté 
d'intellectuel», affirme-t-il, en préci- 
sant qu'il ne se représentera pas au 
comité directeur du PS lors du 
chain congrès de Bordeaux en juillet. 

Com t «avec un certain 
recul» le bilan de M. Giscard d'Es- 
taing et celui des socialistes, M. Allè- 
gre note que ces derniers, S'ils «ont 
mieux réussi sur fa drence 
ques, «n'ont pas fait la mce 
dans le domai 


LIVRES POLITIQUES 


ANS la très gaullianne hiérar- 
chie des valeurs qui carac- 


térise encors l'esprit et le {- 


fonctionnement de la Ve Républi- 
que, la politique extérieure et la 
défense sont sous la rasponsabi- 
lité directe du chaf de l'Etat. Ces 
deux champs d'action qui, plus 
que d'autres, sont censés établir 
le rang de la France dans le 
monde, appartiennent, selon una 
pratique déterminée par l'usage 
plus que par la Constitution, au 
domaine dit «réservé» du prési- 
dent. Las succssseurs du général 
de Gaulle ont sur ce point res- 
pecté l'héritage, quand bien même 
Îs on avaient critiqué la vañdité, ce 
qui est surtout vrai de M. Mitter- 
rand. Le fond, comme le forme, a 
été protégé puisque, pour l’essen- 
tiel, la politique axtérieure et le 
système de défense imposés, non 
sans mal, par le fondateur de ls 
Cinquième ont, pau à peu, sur- 
monté les réserves et les opposi- 
tions initiales pour devenir l'objet 
d'un consensus qua les présidents 
successifs ont géré jalousement. 

Le général de Gaulle avait tou- 
ché juste : la notion si particulière 
de «rang», dans une hiérarchisa- 
tion des nations très subjective 
par rapport à d’autres critères de 
classement, continue de flätter la 
fierté nationale at donne à croire 
que le France (son influence, le 
respact qu'elle inspire, le rôle 
qu'elle joue) détient le pouvoir 
d'être un pau plus que ce qu'elle 
est. Il y a dans la potion magique 
un mélange de nostalgie histori- 
que, ds narcissisme culturel, de 
volontarisme et de prétention, de 
particularisme et de messianisme. 
Toujours est-il que la France se 
voudrait à part, Un pou au-déssus 
des pays auxquels els est compa- 
rable. Comme on sait, il est diffi- 
cile de tenir son rang quand les 
moyens sont mesurés. Les suc- 
cesseurs du général de Gaulle ont 
fait de leur mieux, sans encourir 
tes foudres de leurs concitoyens, 
les oppositions qu'ils ont affron- 
tées portant sur des désaccords 

| internes, d' ordré économique ou 
social le plus souvent, 

Or, au moment où renaît, avec 
la ratification du traité da Maas- 
tricht, le vieux débat sur {s part de 
souveraineté natlonale qu'il 
convient ds sacrifier à la construc: 
tion européanne, d'autres formes 





de comestation visant la 
gestion présidentielle de la diplo- 
matia française. Deux exemples 
charpentés de catte attitude critt- 
que, qui rompt avec le consensus 
ambiant (si l'on excepte les 
reproches ponctuels), nous sont 
donnés avec les essais d'un jour- 
naliste, Alain Genestar, qui publie 
les Péchés du prince, et d'un 
diplomate, Jacques Jessel, euteur 
de la Double Défaite de Mitter- 
rand. Dans les deux cas, if s’agit 
de démontrer que le président de 
la République a commis de 
grasses erreurs dans son appré- 
ciation des événements qui ont 
inquiété, et parfois changé, le 
monde, ces dernières années, et 
que cas fautes tiannent à la 
manière dont le pouvoir est 
exercé. Jacques Jessel limite son 
stémoignages aux questions 
concemant l'Allemagne et les rela- 
tions Est-Ouest, qu'il connaît bien, 
at Alain Genestar, après avoir pro- 
cédé à des observations analo- 
ques sur le théâtre suropéen, élar- 
gft son examen critique à la guerre 
du Golfa. 

Les deux auteurs concluent que 
la diplomatie française n'a pas 
mesuré à temps la profondeur das 
changements intervenus en 
Europe de l'Est et qu'elle n'a pes 
spontanément au les réactions qui 
convenaient, qu'il s'agisse de La 
volonté réformiste de Gorbatchev, 
des aspirations qu'incamait Ek- 
sine, de la tentative de coup 
d'Etat à Moscou, de la chute du 
mur de Berlin et de l'irrépressible 
mouvement d'unification de }’Alle- 
magne. À ces réquisitoires paral- 
lèles, Alain Genestar ajoute le 
décompte das illusions, des 
contradictions et des velléités qui, 
selon lui, ont marqué l'angage- 
ment de la France dans fa coalition 
contre l'Irak. Les deux 
sont intéressants par les retours 
documentés qu'ils opèrent sur le 
déroulement de css différentes 
crises. Sens oublier qu'elles pro- 
cädent d'un parü pris critique, les 
démarches suivies dans {a Double 
Défaite de Mitterrand et les 
Péchés du prince mettent sérieu- 
sement on cause la cohérence et 





M. Allègre. La gauche a amené’ Le 
retraite à soixante ans, la cinquième 
semaine de congés payés, l'impôt sur 
des grandes fortunes, le RMI, les 
mesures sur l'éducation nationale. 
Selan l'ancien collaborateur de 


M. Jospin, «la comparaison n'est pas 


assez contrastée v. 

M. Allègre estime que le PS est 
«en panne d'idées» et que le nou- 
veau programme du parti rest de 
l'eau tiède». e L’ expression de 
« modernisation du PS» m'agace», 
précise-t-il, ajoutant que «le mono- 
lithisme aujourd'hui recherché 
conduira à l'éclatement du partir. 
Commentant, enfin, la démission du 
gouvernement de M. Bernard Tapie, 
M. Allègre se dédare «choqué par le 
mélange des affaires et de la politi- 
que», mais précise qu'il est « stupéfié 
par le manque de décence de certains 
socialistes qui après avoir porté aux 
nues M. ge lui ont ni braalement 
tourné le ps = 


Le domaine contesté 


la lucidité d'une diplomatie qui 
supporte mai d'être contestée. 

L'analyse de la politique exté- 
rieure permet à Alain Genestar de 
mettre à nu «las tics ar les travers 
du système mitterrandiens. Il 
reproche au Prince de pécher par 
orguei et de croire squ'# suffit de 
ne pas donner son aval aux événe- 
ments pour que tout s'arrête »..1 
lui attribue une vision immobiliste 
de l'histoire, qui privilégie l'ordre 
plutôt que le mouvement, et una 
propension à se jouer des Etats 
comme il le fait des partis politi- 
ques dans l'Haxagone. Jacques 
Jessal, qui a la nostalgie du gaut- 
lisme, s'interroge sur les raisons 
de ce qu'i considèra comme un 
gâchis. il met en cause l'äge du 
capitaine, les divisions du parti au 
pouvoir, la politisation de l'admi- 
nistration et, surtout, la détériora- 
tion de l'outil diplomatique. A ses 
yeux, le Quai d'Orsay, chamboulé 
et mis au pas, ca cessé da jouer 
ce rôla de sonnette d'aiarme, 
qu'on ne lui demande plus de 
jouer». 

Les raisons psychologiques ou 
partisanes avancées par nos deux 
contestataires ne suffisent pas, 
toutefois, à rendre compte des 
ratés dans la gestion du fameux 
domaine réservé. Quels qua 
solent les tics et péchés propres à 
M. Mitterrand, dont on célébrait la 
chairvoyancs et ia fermeté lorsqu'il 
prenait position dans la crise des 
missiles auropéens. ou sur {a 
défense des droits de l'homme, et 
qui est Toujours reconnu comme 
un fervent européen, äs n'ont rien 
d'excsptionnel : ses prédéces- 
seurs s'invastissaient tout aussi 
subjectivement dans l'action 
diplomatique, au risque de com- 
mettre certaines erreurs. Le géné- 
ral de Gaulle était avancé en gs 
lorsqu' revint au pouvoir et 
Georges Pompidou fut frappé par 
18 maladie avant de Fêtre par la 
visifesse. Enfin, que l’on sache, ts, 
parti gaulliste ne s'est pas privé 
en son temps d'occuper 58 place 
dans l'Etat | - 





ya trente-cinq an ans, le Penent débattaït du trié de Ré : 


Les couples de fonctionnaires ne peuvent cumuler Quand les députés progressistes exhortaient. la France 
les suppléments familiaux de traitement 


à refuser le «saut dans l'inconn 


HU y aura bientôt trente-cinq ans, te 
24 juillet 1957, l'Assemblée nationale adoptait 
définitivement le traité de Rome, qui marquait k 
naissance de la Communauté économique suro- 
péenne. Référence permanente dans f'actuel 
débat parlementaire sur le projet de lo constitu- 
tionnel préalable à la ratification du traité de . 
Maestricht, les accords de 1957 avaient été négo- ‘ 
clés, au nom de la France, par M. Maurice.Faure, 
alors secrétaire d'Etat .aux affaires : ae ob 
Eclipsée -per les préoccupations “algériennes, 


Heureusement, i y avait l'Ales- 
rie! M. Maurice Faure reconnaît 
Me avec nd. brin de 


qui 
opinion publique, ilya 
trente-cinq ans, en, 4 «opportun: 
ment» permis de mener à bien les 


négociations sur le traité de. Rome 


avec ss cinq partenai : 

- Après le refus de la France 
de ratifier ia CED et alors que les 
plaies ouvertes par.ce débat dans 
tous les groupes politiques étaient 
encore vives, le gouvernement 
avait tout à craindre d'un nouveau 
débat euro, L’enjeu était de 


.taïlle : «2! fallait repartir, rattraper 


le fl rompu par la CED», se sou- 


vient M. Faure, Le secrétaire OC 


d'Etat aux affaires étrangères savait 


que la première maladresse, la "6 
modérer : 
mondes tre ce seb DE | 


fatales à une ratification par la 
France, : x ? 


ntrviee 1957. Après plusieurs 
is de le 


gauverne- 
mént de Guy Mallet a rudeme 
ment. té de ndre aux 
interpellations des dés sir les 


enjeux du futur traité. Le débat est : 


virulent. Aux côtés de Jacques 


Duclos qui, au nom des commu- ‘ 


nistes, dénonce « l'Europe vatirane, 
centre de bellicisme actifs et met 
en garde Les «/frénétiques de la 

ce européennes contre la 
montée de l'inquiétude dans le 
pare, on trouve, même chez les 

odérés; de fortes réticences à 


: ANDRÉ LAURENS Fate 


Le vrai travers : “du damaine 
réservé est, précisément, de l'étré. 
trop. Si le gouvernement, derrière 
Je premier ministre, détermine et. 
conduit la politique de la nation, 
ce n'est certainement pas on 
matière diplomatique ou stratégi- 
que. Le Parlement n'est guère . | 
mieux toti : il est informé et ne : 
peut guère faira pression qu'à tra- . 
vers le vota de’ crédits ou da tral- 
tés. Au pire, un ministre pouvait 
se démettra, un député voter la 
censure, mais c'était presque un 
crime de Ièse majesté tant il. 
paraissait acquis que, dans ce 
domaine, l'autorité suprême avait 
un crédit d'infaillibilité, et l'héri- 
tage [a force d'un dogme. Ce qui 
reste de facukté de contrôle, au . 
Parlement, de possibilité de 
consultation auprès des leaders 


et à la sacrañisation, corespon. 
dent l'accoutumence à la déres- 
ponsabilisation et à la déférence, - 


- toutes deux piètres conseilières. 


Dès fors, au £eu d’un vrai débat . 
sur les motivations de l'acte politi-. 
que, surtout si la nécessité du 
secret s'en mêle, on n'en obtient ‘ 
qu'une caricature, réduite à l'ob-. 
Servation de ses effets dans l'opi- 
ion (la popularité du président 
est-elle en hausse ? ou'en baissé ?, 
comment se classe fa France dans 
telle crise qui secoue le monde}. " 
La V: République a souvent-fonc- 
tonné selon ce schéma : le prési- 
dent s'étant expliqué püblique- 
ment, le cause était entendue, Une. 
succession d'événements inatten- 
dus et de premièra importance {la 
guerre du Golfe, l'implosion de 
T'URSS, la recomposition de l'Eu- 
rope de l'Est, la réunification de - 
l'Allemagne}, les: interrogations 
sur la nouvelle avancée de la CEE, . 
sont venues bousculer cetté rou-" 
tine et, en excitant las curiosités, 
on susciant quelques inquiétudes, 
elles ont accru ls besoin d'infor- 
mation et Ebéré la controverse, au | 
risque d’une inhabituelle intrusion ‘ 
dans le domaine réservé. Con'est, 
> Los Péchés du. Prince. 

Ala . Grasset, 











nn» de V'Europe.. 


‘ratification du traité de Rome n'avait pas donné 
liex aüx débats passionnés et aux déclirements 
suscités rois ans plus 1ôt par le projet da Com- 
munauté européenne de défense [CED}. Si fes 
divisions apparues, tant à'gauchte qu'à droite, à 
: propos de Maastricht, évoquent davantage Là que: 
relie de la CED, on retrouve dans les’ arguments 
“avancés par les adversaires de le ratification les 
mines craintes que cales expriniées par les par- 


lernentaires en 1957. 3 

r d’un iraité qui risque de à Le jo dis iéchriciens 
L'éued d'un ir a Mie fran ras ci fou Faune ‘de 

et de compromettre le déve- des conséillers juridi- 
Pppenent économique de loutre. Etre 
mer. Dans un ordre du jour voté :tectes s allemonds pOur construire 
par 322 voix contre 207;-l'Assem- leurs maisons.» Ce qui soctira du 
blée netionale fixe un cadre précis marché co: Pride Poaten 
au gouvernement pour la suite des  eserc L'Europe: grands indus- 
négociations. ‘triels, des Konzern, de. ces cartels 
ages muni de œ «mandat impé- Ro Re de 

* que M. Faure retrouve, dans dus 
le châieau bruxellois de Val-Du- près de trois quarts de si 
chesse, ses ‘homologues allemand, connarse .miagnifiquement le 


g'est progressi- 
has a nue les six 
les. difficultés. 


Plus Des HOT des 28, 


amis. Beaucoup de choses 5e. 
réglaient d'une 


et la nouvelle politique cote 
commune : défie per LÉ ne 


rassure pas tous Les 
en dépit du soutien qu’elle a reçu : 


de la majorité des organisations 
professionnelles. Le t sur la 


ratification s'ouvre le .le juillet, . 


Dans son discours, M. Faure met 


és tentés’ par le . 


ci garde les 
reph hexagonal : « Nous: vivons 


F AT es le 8 soutien < gite des 
e Giscard taing 

ü] indépendants et pay- 
(ES dacten 0) que à LL 


‘action sociale) 
‘bunie du Palais BOUrbOn, appelle 
.au-defà “a . 


que, use unité politique euro 
‘ péenne, ainsi que celui des socia« . 
- stes,. du Rassemblement des 
gauches ublicaines et encore 


nion démocratique et 

de la résistance (UDSR) 
de M. François, Mitterrand, 
M. Faure ne_parvient pas pour 


‘autant à convaincre la totalité du ‘! 
socialiste 


radical et radical 


auquel il appartient 


: Parmi les orateurs céoioment 
lé ratification, deux voix 


“hostiles à 
: fortes s'élèvent : cale de Le 3 
Cot, membre des 


les — ‘et père de l'un des 
tés socialistes les- plus euro- 
péens du Parlement de. 
M. Jean-Pierre Cot — et celle 
Pierré Mendès France. « Le 
nement nous propose de faire un 


sai dans l'inconns et de le faire 
‘ avec un mauvais parachute», s'ex- 


clame Pierre Col. « Le Le, marché 
commun est à la fois Inutile 

reux el inopportun »,. poursuit 
“Avent d'alertes mes Es A dans 


“Pierre "Med. Franté, ancien 


| ‘président du- conseil, refuse lui 


“qui de donner «ur chèque en 
ane» au rati- 
fur ac Eee] ai 
aLe prin- 

un 


"et 
je. nous du Ferre de 


"es HO . 
hi À me ds 
triels. (.…) La main-d'œuvre excé. 
dentaire, on ‘lui caler Ge D le de 
s'expatrier, d'aller travailler 
ras 
* «Un discours 
s 1 
- Par 340 contre 236, Le 
Du voix 2 236, pro- 


“purs françois Mit- 
à. Cats De “Deffere, | René 
Foven. Antoine Pinay, Pierre 
ns Var Gi Res 
iscal l'Estai 
Schuman et Maurice Sr 


‘sénateur RP 
tile au Faite de à 
Devenu RS AT -du Conseil 
constitutionnel, la un a été 
‘nommé, en mars rapporteur 
du traité de. Maastricht ca la 
ide de nos LA ri la durée 
sde n 


Ce mien 


taire, qui ui où 
disparu au cours de.l’un de ses 
dém Jui ont manqué H 


ne mes 
nee à Esrion, din où même 
moment, qu'au traité de Rome. 
Mais Euralom n'a eu. aucun ave 
air.» 


au au secrétaire ges ie. 
ee Nr traité. PA Dyet avait négocié 


- ‘engegeait si durablement la 
construction . nd 


Te 


nous l'avons signé, nous: étions . 
convaincus -de l'in nce du 
traité de Rome. À 
da CED:'nous avions rouvert la 
. voie. C'était le sens de l'Histoire. 
Mais nous. ne pensions vraiment 





“leur conscience de Frngais, sur le. plus tard, la réfère: 


risque d'« invasion 


que» de” 
leur pays par ure-Â omni- 


puissante. w Nous 3 PEL de voir ie 


: dans #03 villes, - 


pr metens 






















silence 
are 
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"Gaia m nat de PIGAS 


L'hôpital de Nevers connaît 
de graves difficultés financières 


Principal employeur public 
du département de la Nièvre 


(800 lits, 1 300 agents, 
300 millions de francs de bud- 
get}, l'hôpital général de 


Nevers est en mauvaise santé. 
Certains. foumnisseurs ne sont 
plus payés depuis des mois. La 
Nouvelle République du Centre- 
Ouest dévoilait récemment 
quelques-unes des principales 
difficultés budgétaires de cat 
établissement, dont le conseil 
d'administration est présidé 
par le premier ministre en per- 
sonne, M. Pierre Bérégovoy, en 
tant que maire de Nevers. : 


Ce sont les fournisseurs de 
l'hôpital qui. las d'attendre le 
réglement de-leurs factures, ont 
alcrté les médias: Déjà, en décem- 
bre dernier, M. Raymond Thu- 
ricer, PDG de la société de charcu- 
terie Deslandes et Thurier, de 
Chambray-lès-Tours ({ndre-ct-. 
Loirc), avait écrit une longue lct- 
tre à M. Picrre Bérégovoy, alors 
ministre de l'économic ct des 
finances, pour lui expliquer que fe 
centre hospitalier de: Nevers 
n'avait réglé aucune facture 
depuis qu'il avait obtenu le mar 
ché des établissements de la Niè- 
vre le Is mars 1991. « L'autorité 
de tutelle m'a expliqué «avoir un 
problème avec Nevers» et avoir 

is des décisions pour meutre en 
place une amélioration de la tréso-' 
rerie», écrivait-il : 

Début avril, M, Bérégovoy quit- 
tait le Quai de Bércy pour l'hôtel 
Matignon, säns. avoir répondu : 


M. Thuricr. Dans une lettre du 
12. mai, l'indostriel exposait une 
aouvelle fois ses difficultés au 
préfet de La Nièvre. « Titulaire 
d'un marché de viande de porc 
fraiche pour les hôpitaux de la 
Nièvre, j'ai livré ceux-ci du 
Ha mars h 31 décenibre 1991. Je 

pas réussi à obtenir quoi que 
ce salt de l'hBpitaf de Nevers ei de 
son satellite, le centre de diabéto- 
logie de Pougues-les-Eaux.» Au 
total, les créances s'élcvaient à un 
peu plus de 200 000 F, 


. -«Pas d'exploitation 
politique» ; 
Plusieurs autres PME de la Niè- 
vre ou de l'Allier connaissent des 
difficultés équivalentes de. règle- 
ment, de même que l'URSSAF et 
que le fournisseur d’eau, filiale de 
la CGE. Les problèmes de trésore- 
ric de l'établissement avaient été 
évoqués lors d’un éonseil munici- 
pal en date du 23 mars 1991. 
M. Bérégovoy expliquait alors que 
la situation lui semblait résulter 
«de l'intervention de mutations, 
‘engagements de travaux, de réali- 
sations d'embauches,. tout cela à 
l'initiative du directeur à qui tout 
paraissait se conformer à l'intérêt 
de de l'hôpital sans que les finance- 
ments appropriés aient êté enge- 
». Ne voulant incriminec «ni 
ancien, ni le nouveau directeur ». 
le maire de Nevers dénonçait l'ab- 


-’ sence de vigilance de la tutelle et 


notait .« le climat de compétition 


Intermédicale qui fait que lorsqu'un 
ent quel 


médecin ou un service obtient 
que chose, un autre le demandes. U 
Suhaitait, par ailleurs, qu'il n'y Ne 


.pas ed'expbiiarion Pre 


ceue affaire». En 1991, la tutelle 
décidait une dotation supplèmen- 
taire dérogatoire de 6 millions de 
francs, tout en sonhaïñtant expressé- 
ment qu’un plan de redressement 
soit mis en œuvre. Pour M. Didier 


.Boulaud, direcieur de cabinet de 


M. Bérégovoy à la mairie de 
Nevers, la cause principale des dif- 
ficultés de cet hôpital général 
réside dans la sous-évaluation faite, 
il y a quelques années déjà, du 
taux directeur et dass le retard à 
l'appliéation du taux journalier. 
Mais de nombreux médecir * 
hospitaliers accusent le directeur 
actuel, choisi par M. Bérégovoy, 
d'être à l’origine de tous les maux, 
et notamment du très mauvais cli- 
mat régnant dans un hôpital public 
où de nombreux services ne 
seraient plus en mesure d'effectuer 


les soins diagnostiques et thérapeu- 


tiques. | 

Aux termes d’un rapport 
demandé à l’IGAS ([nspection 
générale des affaires sociales) par 
M. Jean-Louis Bianco lorsqu'il 
était ministre des affaires sociales 
et à l'intégration, il apparaît que 
tien, d'un point de vue budgétaire, 
n'est en voie de règlement, une 
nouvelle «aide» de 16.millions de 
francs semblant aujourd’hui néces- 
saire. Si ce rapport est encore 
«dans une phase contradictoire x, 
on indique de bonne source que, 
devant cette «fuite en avant», 
M. André Serrurier, l'actuel direc- 
teur, aujourd'hui en congé annuel, 
sera rapidement amené à quitter 
Nevers. 
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unième siècle, que Malraux pro- . 


nostiquait comme. un nouvel âge. 
«religieux », approche. Près de 
Paris, uge cathédrale aux rondeurs 
futuristes sort de-terre. Ici, entre 
Manosque et Sisteron, dans .les 
odeurs que savouraient Giono, 
Pagnol et les autres, © est un 
monastère médiéval qu'on ressus- 
cite. À la Révolution pourtant, il 
fut laissé pour mort, ruiné, rasé, en 
nee pendant plus d’un siècle. 
ujourd'hui, grâce à nn cocktail 
DEut de foi & de mécémat, à l'ar- 
gent des Bouygues, Lafarge, et äu 
génie des fils de Saint-Benoît, 


Ganagobie offre un espace de : 


pierre et de prière, uu lien, à 
l'image de ce monastère exhumé de 
ses fondations millénaires, entre 
tradition ct Ne 






Canonisation ‘de Claude La Colombière 
un mystique du dix-septième siècle 


Le pape devait canoniser, 
dimanche 31 mai à Rome, le 
Père Claude La Colombière 


(1641-1682), un jésuite qui 


au dix-septième siècle, 
pr ms intellectuelle et 
spirituelle, à Paris, dans la 


région lyonnaise et à à Londres. 


atmosphère grande culture. 
Son ‘pére, notaire royal. à Saint. 
np an le 
à anis au 
free de Lyon, celui de la Très 


it alors d'use 
Sainte Trinité, qui joui de. Le 15 octo- 


bre 1658, à Eee po entre au 
de pagai 
Era et, après quelques 
années de à est em 
Fée Lens ARS-1670. 
Quelle aubaine pour le jeune - 
brillant humaniste : à is, 


t 
je allectuells de l'époque LU 


dans toutes les . 


Le cocher de-P'égise à a toiture 


- de lauxzes teinte la fin de l'office. 


Devant l'autel, les bénédictins se 
fois, referment 


- À l'entrée du réfectoire, le Père 
abbé, Michel Pascal, lave, d’une 
cruche en étain, les mains du visi- 


- teur. C'est la première fois que la 


communauté mange au complet 
dans son nouveau site de Ganago- 
it mais aucune émotion ne 
: t_ Et, comme si de rien 
2 Réal, devant des moines attabiés, 
& large serviette blanche sous le 


À Rome Rome 


devient même précepteur des fils de 


alors: on découvre, sous 
brillante de. l'humaniste, des quali- 
tés d'esprit et de Cœur. 


Sa: religion n'a rien d’un forms- 
jisme, Sa relation à Dieu est un 
#cœur à cœur», une intimité avec 


Jésus-Christ, le «seul véritable’ 


amis. Rien ne doit.y porter 
amour » 


C'est «le 
doat où are nt à STE 


salu des grands M} 


intérieure radicale pour ne vivre 
qu'au « Dieus. 


A Mosial, on Ru confie . 


Paray-te- 
le. soin de juger les es et 


# 





menton, le Père Léon Chesnay 
reprend recio tono la lecture du 
Chapitre du De Gaulle de Lacou- 
ture qu'il avait laissé à Haute- 
combe. C’est une autre page d’his- 
toire qui, ici, vient d’être tournée, 





ZT du ue Apr Be 


Mais, dans la nuit . 13 a 
14 novembre, il est arrêté et 


et jeté 
dans l’horrible prison de King's 
ar 


- Bench U évite de justesse le 


tyre, mais un décret royal le bannit. 


RP LE 
par tisie qui rentre à Lyon 
11 mars 1679. Pendant deux ans, il 


DÉFENSE 


Un régiment de guerre électronique à Haguenau 
« Grandes oreilles » contre « cerveaux » 


Le 54- régiment de trans- 
missions {RT), à Haguenau 
{Bas-Rhin}, a reçu tous ses 

pour la guerra 

. 1 est, avec le 

44 RT de Landau, en Alle- 

magne, l'outil du commande- 

ment pour intercepter et 

brouiller des tions, 

et dresser ainsi, par ses 

écoutes, la carte d'un disposi- 
tif adverse sur le terrain. 


HAGUENAU 
de notre envoyé spécial 
On les appelle cles grandes 


A Haguenau (Bas-Rhin}, où le 
Amédée Monchal, chef 
d'état-major de l'armée de 
, s'est rendu vendredi 

mai à l'occasion du cinquan- 





bruit, le départ des moines ne s’est 
pas fait sans déchirement. On ne 
quitte pas S impunément un tel lien, 
fondé il y a huit siècles, à {a verti- 
cale du %ée du Bourget, par les 


‘héritiers de Saint-Bernard, ëlv 
comme 


par les comtes de 
Savaie, les rois de Sardaigne et 


la Contre-Réforme par François de 
Sas, l’évêque voisin de ph 


Les pleureuses de l'abbaye se 
viendent de l'amivée, en 1922, de 


certe communauté bénédictine 
créée à ia fin du siècle dernier par 
Dom Guéranger, exilée au début 
du suivant par les lois antictéri- 

ercant de site en site en [ta- 


cn l'abbaye de Haute- 
combe devenait bénédictine. 
ui, l'évêque du lieu J'a 
confiée à une communauté 
matique, celle du Chemin neuf. 
Mais les pleurenses se souvien- 
aent aussi qu'à Hautecombe, la vie 
m'était plus possible pour des 
moines qui ont fait vœu de silence. 
Dans un tel lieu béni des dieux, 
comment poursuivre ce face-à-face 
régulier, infini, invisible avec 
Dieu? Deux cent cinquante mille 


troniqua. Les 800 hommes de 
certe unité — dont près de 70 
sont des officisrs e1 330 des 
sous-offlciers en raison de la 
technicité de l'arme — sont prêts, 
à bord de leurs 400 véhicules de 
tous types à déployer ce qu'on 
appelle (a système de guerre 
électronique de l'avant. 


Dans une zone jusqu'à 
100 kilomètres au-delà de la 
Higne des contacts, cette forma- 
tion est en mesure d'écouter, si 
elles sont en clair, ou de décryp- 
ter si elles ont ét6 codées, les 
émissions adverses pour identi- 
fier l'ensemble du if qui 
lui fait face. C’est la recherche 
électronique du renseignement. 
Elle peut sussi contrer, par le 

, las Haisons radio d'un 
adversaire dans le but d'altérer 
sa capacité à organiser les mou- 
vemems de ses forces et, donc, . 
réussir à le neutraliser. C'est ts 
contre-mesure électronique. . 


Eutre 1 200 millions 


compris 
dépenses d'études, recherche et 
développement) est évalué à 
1 200 millions de francs. Des 
sources parlementaires l'esti- 
ment à 1 850 mülions de francs. 


Un second régiment, le 


monarchie italienne défilent en 
Savoie, La décision douloureuse du 
départ fut prise en chapitre le 
22 juillet 1987. Dom Michel Pascal 
sæ souvient de nuits de tortures, 
d'exercices de Saïnt-Ignace libre- 
ment consentis pour Savoir «où est 
la volonté de Dieux. L'abbaye 
n'est-elle pas devenue musée, 
plutôt qu'église? Ne vient-on pas 
voir les moines comme «des 
pachydermes de 200, voire comme 
des fossiles». La question hante La 
communauté : comment accueillir 
des visiteurs, tout en préservant 
$on authenticité monastique ? Les 
murmures, les révoltes, sont restés 
intérieurs et personne n'est 
demeuré. Saint-Benoît, qui n'était 
pas un mystique échevelé, n'aurait 
pas désavoué fe choix de revenir 
aux sources méditerranéennes de 
Ganagobie, de quitter le confort de 
Hautecombe assuré par le tourisme 
pour un avenir plus risqué, que de 
nouveaux ateliers (parfumerie, 
confiserie, voire maroquinerie, etc.) 
déjà tentent de construire. 


« Lire Teilkard 
en cachette 


L'avenir d'une communauté 
dépend moins des lieux que de ses 
hommes. Pour Saint-Benoît, la 
«stabilité», l'un des trois vœux 
religieux, veut dire fidélité. Fidèle 
comme Marc Lacan, le frère du 
grand psychanalyste, qui, après 
soixaute-trois ans de vie monasti- 
que à Hautecombe, a fait sans 
broncher le voyage de Ganagobie. 
Avec un enthousiasme juvénile, cet 

octogénaire parle de sa passion — 
l'exégèse, — puis du concile, de 
l'Eglise, du Père de Lubac dont il 
était l'intime. De Teilhard de 
Chardin, dont il lisait les livres 
{mis par Rome à l'index) en 
cachette à la bibliothèque. De son 
frère Jacques aussi : «Sa formalion 
chrétienne était profonde et dans 
ses séminaires, il parlait de 
et de Thérèse d'Avila. Ma vocation 


. religieuse l'a bouleversé, mais nous 


avons ioujours lé en relmiion. 
L'unique bu de sa vie, à lui aussi, 
était de chercher la vérité.» 


Chez Achille Mestre, l'itinéraire 
est différent. Sa vocation est plutôt 
celle qu de ee 
Agrégé roït public, vice-doyen 
d'une faculté nus il a servi 
dans des cabinets ministériels. A 
quaranté-cinq ans, il vient de se 
ei moine et d'être ordonné 

Repli? Isolement ? Il rit de 
cp «Si on vient au monas- 
tère pour fuir le monde, on ne liens 


pas longtemps. On y vient pour sui. 
vre Fe le Christ. Ici, il n'y a rien d'a 
tre pour se raccrocher. ee les 
soirs, c'est le grand silence. 


Autre profil de moine is 
sas lien avec la caricature des 


r » 


du corps d'armée français d'ou- 
tre-Rhin. 11 devrait regagner la 
France en 1994-1995 pour tenir 
garnison, probablement, à Mut- 
zig (Bas-Rhin). Ce sers sans 
doute l'occasion pour ls com- 
mendement de rééquilibrer les 
missions de ces deux régimems. 

<L'arme des transmissions, à 
expliqué le général Monchal, est 
en pleine expansion. En dix ans, 
l'ensemble dé l'armée de serre 


par le fait que les effectifs qui Li 
sont consacrés ont augmenté, 
eux, de 70 %.s 

Durant la guerre du Golfe, on a 
compté 600 transrherteurs dans 
fa. division «Daguet». Encore 
convient-ä de noter que la Force 


: d'action rapide (FAR), mobilisée 


contre l'Irak, n'a qu'une unité 
d'appui de guerre électronique, à 
la différance de la à armée, de 
qui relèvent ces deux régiments. 
La guerre électronique réunit 
aujourd'hui plus de 2 000 par- 
sonnes -— sur les 23 000 dans 
les transmissions — dont un ders 
assure une veîle permanente, en 
dehors des périodes de confit 
ou de crise dans des stations- 
frontières où les personnels ont 
été formés pour comprendre les 
langues d'Europe de l'Est «Dès 
le temps de paix, on travaille 
dans le réels, confie un sous-of- 
ficier du 54 RAT, qui parle {e 
russe, lorsque sa camarade de 


régiment avous, elle, pratiquer ia 
tchèque. 
JACQUES ISNARD 





publicités de pâtes ou de, camem- 
bert, celui d'Huguës Minguet, sorti 
de la banque ct des affaires. Il frôte 
comme 
volumes de la collection sans prix 
(une Bible du douzième, une gram- 
maire hébraïque du seizième, des 
enluminures et. soixante-dix mille 
ouvrages) qui vient aussi de démé- 
nager de Hautecombe à Ganagobie. 
Un homme de son temps aussi. 
C'est lui, avec le Père abbé, qui a 
réuni, pour lancer l'opération 
mécénat (1), les concours de chefs 
d'entreprise ou d'amis de l'abbaye, 
comme Michel Giraud, Picrre Laf- 
fitte, Jacques Rigaud, Roger Fau- 
roux, Georges Duby, André Fros- 
sard, et tant de simples 
particuliers. Cent trente entreprises 
ont répondu à t'appel du comité de 
Parrainage pour des fonds supé- 
rieurs à 5000 F chacune. 

Ouvriers ou ingénieurs, fils de 
militaires ou d'agriculteurs, ces 
moines croient tour à la Fois à La 
patine du temps ct à la modernité 
de la vie monastique. Ils disent que 
des tabous se libèrent, que passe le 
temps des drogues de toute nature 
et qu'après les sauts à l'élastique 
dans le vide ou les traversées de 
champs de braises qu'affectionnent 
les adeptes du «nouvel äge» mysti- 
co-ésotérique, point une nouvelle 
ère spirituelle, Ils en voient pour 
preuves les questions de sens et 
d'éthique que viennent leur poser 
les horumes d'affaires, les entrepre- 
neurs, les jeunes qui s'arrêtaient 
hier à Hautecombe et le feront 
demain à Ganagobie. I] reste à 
construire une porterie, une 
hôtellerie, mais déjà est créé un 
Centre entreprises, avec une unité, 
et demain des séminaires, de 
recherche. 

Un jour débarqua, à Havte- 
combe, un jeune «punk» qui avait 
découvert la foi dans un vieux gre- 
nier, où il venait de dénicher l'His- 
toire d'une âme de Thérèse de 
Lisieux. IL dévora le livre et fit 
quelques mois au noviciat. Ainsi 
va la vie au monastére. Comme 
pour faire des pas de danse, on y 
apprénd à Se relourner, pour mieux 
avancer. A Hautecombe commence 
l'office de vêpres, mais le lac, 
encore, est éclaboussé de soleil. 


HENRI TINCQ 





(1) Le Monde du 15 juin 1990. L'in- 
vestissement pour la restaaration du 
prieuré de Ganagobic représente une 
somme de 45 millions de francs, dont il 
resté à 10 millions à couvrir. Pour toùs 
renseignements : Prieuré de hi 
04310 Peyruis. Tél, : 92-68-0004. On 
Association Saint-Mayeul, 8, rue Réca. 
mier, 75007 Paris. TA. : 42.65.19.18. 
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Transmis par le e juge Van Ruymbeke dans l'affaire de la SAGES 


Sept dossiers d'élus socialistes 
sont bloqués au parquet de Rennes 


Sept dossiers, concernant les 
relations d'élus socialistes avec 
la SAGES, le bureau d'études 
dirigé par M. Michel Reyt, sont 
bloqués depuis deux semaines 
au parquet général de Rennes, 
attendant selon toute vraisem- 
blance ie feu vert du ministèra 
de la justice pour pouvoir être 
transmis aux procureurs CONCer- 
nés. 

Ces sept dossiers ont été trans- 


. mis'au parquet général de Rennes 


phi lo, conseiller Renaud” Van 
dans le care des procé- 


| dures en vigueir qui obligent un 


magistrat instructeur à interrompre 
momentanément son’ instruction 
dés qu’apparaît Le non d'un éiu 
susceptible d'être inculpé, afin que 
soit désignée la juridiction compé- 
tente s'agissant de «pro- 


- tégées». Cette démarche, obligs- 


toire sous peine de nullité de La 
procédure, ne préjuge pas du sort 
final réservé par l'instruction aux 
personnes en cause. Cette fois, il 
s'agit cependant de «faits nou- 
veaux» découverts par le magistrat 
rennais et qui sont en dehors de sa 
saisine originelle. 


La Loire-Atlantique 
sur la sellette l 


M. Van Ruymbeke, qui enquête: |, 


sur le financement des partis politi- 
ques dans La Sarthe (affaires Urba. 
et SAGES) et en Loire-Atlantique 
(affaire Trager), a donc buté sur 
sept noms d'élus socialistes, dont 
l'un est, par ailleurs, membre du 
gouvernement. Il s’agit de 
MM. Jean-Pierre Sueur, maire 
d'Orléans et secrétaire d'Etat aux 
collectivités locales; Jean-Yves Le 
Drian, maire de Lorient et ancien 
secrétaire d'Etat à la mer; Jean- 
Marc Ayrault, maire de Nantes et 
député de Loire-Atlantique; Jac-. 
ques Floch, maire de Rezé et 
député de Loire-Atlantique ; André 
Pinçon, maire’: de Laval 
(Mayenne); Guy Briantais, maire 
de Courcouronnes (Essonne) :' 
Gérard Letailleur, maire de Petit- 
Couronne (Seine-Maritime) ; enfin 
d'un adjoint au maire de Le Teil 
(Ardèche). 

Les noms de ces élus apparais- 
sent dans fes dossiers saisis dans lei 


MOTS CROISÉS 





Cadre de l'enquête sur la SAGES, 
ce bureau d'études proche du PS 
dont le dil M. Michel Reyt, 
a été incarcéré fin février par le 
juge Van Ruymbeke pour trafic 
d'influence. El semble que M. Van 
Ruymbeke aurait veillé, en les 
transmettant, à distinguer, comme 
l'a recommandé récemment le 
ministre de la justice (le Monde du 
22 mai), «les situations relevant de 
pratiques irrégulières de finance- 
ment des partis politiques de celles 
faisant apparaître un enrichisse- 
ment personnel. » IE y aurait été 
aidé par M. Reyt qui, silencieux 
pendant plus de deux mois, a com- 
mencé à se confier au juge rennais 
en avril. 

Les socialistes de Loire-Atlanti- 
que semblent particulièrement sur 
la sellette puisque MM. Ayrault et 
Floch ont déjà fait l'objet d'une 
requête similaire de M. Van 
Ruymbeke dans le cadre d'un des 
volets de l'affèire Trager (le Monde 
du 30 avril), tandis que M. Floch 
est inculpé dans un autre volet de 
ta même affaire Trager par un juge 
d'instruction d'Angers (le Monde 
du 7 février) . 


Ces sept dossiers placent le gou- 
vemmement devant un dilemme. 
Permettre leur transmission, c’est 
courir’ le risque que les procureurs 
compétents déclenchent à leur tour 
des procédures susceptibles d'abou- 
tic à l'inculpation des élus concer- 
nés. Outre les retombées politiques, 
ce serait encourager Le juge Van 
Ruymbeke, dont on sait qu'il ne 
manque pas de noms d'élus dans 
ses dossiers, à poursuivre son 
«bombardement x tous azimuts. 

Maïs les garder sous le boisseau, 
serait, inversement, enlever tout 


. crédit à la politique du nouvesu 


des sceaux qui, il y a peu, 
demandait aux procureurs de faire 


-preuve de «célérilè» et de «fer. 


melés dans le traitement des 
affaires de financement illicites des 
partis et d'enrichissement des élus. 
Plus ces sept dossiers resteront 


immobilisés, plus M. Michel Vau-” 


zalle risque de se voir suspecté, au 

sein de la magistrature, de teuir un 

«double langages. 
ROLAND-PIERRE PARINGAUX 





REPÈRES 


SCIENCES 
Les frères 


Bogdanov 
:condamnés 


Les frères igor et Grischka Bog- 
\danov ont été condamnés par la 
:çour d'appel de Paris, le 26 mal, 

pour leurs emprunts au livre de 
torebie Trinh Xuan Thuan, 
‘la Mélodie secrète, paru aux édi- 
tions Fayard. Dans son arrêt, la 
cour d'appel confirme: l'ordon- 
{nance de référé rendue le 16 août 
[1 991 qui enjoignait aux frères 
IBogdanov, auteurs avec le philo- 
sophe Jean Guitton du Evre à suc- 
cès Dieu et la science, publié par 
les éditions Grasset, da verser 
50 000 francs aux éditions Fayard 
(le Monde du 23 août 1991). 
Me Georges-Alexandre Pros, 
conseil des éditions Fayard, 8 en 
outre obtenu de la cour d'appel la 
condamnation des deux vulgarisa- 


PROBLÈME Ne 5791 
HORIZONT ALEMENT 


1. La dégénérescence des espèces. Manquait d 
tion largement partagés. Une personne qui divague. — 
IV. Provisions peu nourrissantes. Equipal. — 


12345678 910111215141, 


bien emballé. En rouge. - 
V. Produit par le 
« tapins. Figure 
mythologique. Pour 
Ciéopätre, c'était 
quelque chose de 
sacré. Compte cou- 
rant, — VI, La bière les 
nourrit tent bien que 
mal. Quel dammage t 
_- VI. K est prasque 
‘toujours à la fenêtre. 
Hurié par un instruc- 
teur militaira. Champ 
de véroniques. - 
VEL Enlever une bri- 
cole. Sifflement pro- 
longé. - 1X. Elles 
vibrent quand, par 
exemple, la foule 
entonne le Marsail- 
sise. D'un audiiaire. — x 
X. Matricide. Assam- = 
blée. - XI. Lance. flammes. Ne 
ressemble pas du tout à una busa. 
Quartier de Vienne. — XII. Yves, 
pour ses amis. Un «dérou- 
tanta, Sac à main. — XIR. 

de très près. Eut à l'œil. 
XIV. Abrévistion. Dans les cinq pre- 
miers. - XV. Les grands froids. 
Courses de cycles.” 


VERTICALEMENT 
. Fecilite le retour à [a terre. Est 
ss à tous les vents. — 2. N'est 
pas le moindre charme de la pêche. 
4 procède par extinction. — 
3. Occupe une haute situation. 
défibéré. Fait des singeries. 


4. Relatif à la première personne. 
Éamant d'un gratin, - 5. Pas large 
s'il s’agit d'une faveur. En italie 

admise). Marque d’oppost- 
tion. - 6. Toujours en dans 


l'omnium. Habilement joués. 
Manière de se lever. — 7. Dépourvu” 
d'os. N'ont ui besoin d'un ee 


ron. Pronom. — 8. Signale 


accidents de la circulation. Reçoi-- 


vent souvent plus de cant baïles per 
Jour. Crédit partiel. — 


; ». 


9. Un-endroit | 


l'espace vital, — IL Affec- 
— I. Noircit. Un balot 


du re pe vache Pa un Chs- 
-meaz — 10. Fait partie du paysage 
biterrois. Congé épalé. Jetés sur 


des planches. En France. - 
11. Orientation. I! vaut bien un 
«bravos. Saint. — 12. Façon de se 
montrer. On s'y met rarement de 
bonne grâce. — 13. Pronom pau 
royal. Un point sur une carts, Tribu. 
— 14. Donne un coup de balai, Marc 


. ou Jean. — 15. Travail écrasant. 


. «Fonds» pour culottes. 


- Solution du problème n- 5790 
. 

1. Vestiaire. — Il. Etourneau. — 
de Noise, Nie. — IV. Gué. Naïs. — 

Er. Be. S,0.S. - VI, Anis 
NE - VIL Néon. Ee. — Will. Car- 
nation. - [X. Eusèbe. — X. Esclave. 
— XI. Dos. Hus. 

Verticalement 

1. Ve — 2. Etourneau. - 
3. due Te = 4. Tus. Bennes. 
= 5. Irénée.-A.B.C. - 6. An. Etel. - 
a lénisséi,-— 8. Raïson. Vu. - 


Eue. Séantes. 
GUY BROUTY 
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teurs scientifiques à payer 


© 15 000 F sur le fondement de l'ar- 


tite 77 du nouveau code de pra- 
cédure civile. 


TENNS : 


_ SPORTS 


les Internationaux de France . | 








- Roland-Garros, terre américaine 


Ian Lend a été étrniné, ‘ven- 
dredi 29 mai, dès le deuxième 
tour des internationaux de. 
France à Roiand-Garros, au 
;temme d'un. ‘match-marathon 
‘contre le Brésilien Jaime 
JOncins. Stefan Edberg à dû fer- 
raïlier pendant cinq sets pour 
venir à bout de lArgentin 


de nonchalance ct montrer que 
tout est possible avec élégance. Le 
sccond a la carrure d’un joueur de 


Égypte piges mir) 
il cogne à la 


(euses moulé do Muc, à 18 


coiffée comme une gitanc, crie, 


crache ct gesticule dans une danse 
qui lui donne toute sa puissance. 
Les Américains sont à Paris. Saro- 


pras, Courier, Agassi forment un 


triangle étoilé — sans oublier Chang 
également qualifié — qui sc resserre 
et plane sur de Roland Garros après 
la sortic des vétérans McEnroc, 
Lendl et Connors, celui-ci restant 
bien ironique sur cette nouvelle 

condamnée sclon lui par 
la fâcheusc lendance à «gagner de 


l'argent avant de gagner les . 
matches 


2. 


Courier, le roi, ct ses dauphins 
menaçants. L'enfant modèle see la 
“ -dévoué à sa fe mille, 
quin, sage ct- sa fa : 
entouré de deux de ces fils d'immi- 

pras le Grec et usi- 
canisés. Le 


qui” Féanons 2 si bien améri 




















Cette décision est 
M. Jacques Thèze, 





ed 


roi et ses ancicns copains, deveaus * 


-aujourd'hui des: rivaux, tous les 
trois confirman 


: rer & ii 
Zu prétendants ‘au tropl u 
toarnoi. 


«Trop d'argent 
en jeu» 


pras, visage catastrophé de 


Sampras, 
la finale de la Coupe Davis, -a° 
retrouvé catte gréce un peu énig- 


matique, -mi-souriro, mi-bouche - 
béc, la démarche chaloupéc, un. 


de de 
pag Mode moy) d'être tou- 
Jours ailleurs, ce qui lui à valu"un 


“[ jour ce commentaire assassin de 
Jobn McEnroc : «Ce sype ent froid . 


comme un re. » Sampres, 


“| timide et posé, s'est réconcilié cette 
année avec la terre battue, élimi- . 


nant ses adversaires en trois s0ts, 
dont le Français Rodolphe Gilbert 


‘vendredi. Sempras ou le style 


fluide, une sorte de talent inné 
s'épanouissant naturellement au 


risque d’être un tantinet fainéant. - 


«2 É nelement facile» Me 


tellement facile. » Même . : 


s'il corrige aujourd'hui cetic image 
de dilettante : 
années, j'avais effectivement un 


r* ‘au 80 rang mondial. Mais 
ensuite j'ai beaucoup travaillé ma 


«il y à quelques |” 


Après un maich, il s'eniraîne pen- 
.dant une heure ou bien L va courir. 
C'est cela qui paie. il est tellement 
Jort qu'il peut courir tant qu'il veut. 
Quand j'ai vu qu'il est devenu n° 1. 
cela m'a ouvert les yeux sur le jaïr 
qu'on pouvait travailler beaucoup 

plus sans être forcément blessé. 
Pérais “plutôt du siple à faire un 
bon maich suivi dur manvais alors 
qu'il arrivait, lui, à jouer tous les 
jours. Nous sommes un peu moins 
. amis qu'avant, lorsque nous étions 
tous les deux dans les 80 places. 


L'ambiance est très compêtitive. 


entre les dix premiers. Il y a trop 
d' ‘argent en jeu. C'est 
, Jim Courier, lui, ne semble D 
avoir d'états d’äme.. Vainqueur 
l'année dernière à Roland-Garros, 
:le auméro un mandial gère son 
ascension vers c deuxième titre 
. avec La confiance du «taureau», 
comme . le surnomme . son 
entraîneur, un taureau froid et 
furieux à qui rien ne résisterait, 
pas même les grandes pointures, 
tels Muster ou Mancini, qui se sont 
d&è présentées à lui: 
. content de m'en être tiré sans trop 
pc Je me sens frais, c’est 
une bonne chose. » Face à Mancini, 
Courier à été égal à. lui-même, 
‘mécaniquement régulier dans sa 
‘frappe de boxeur, une sorte de 
puissance déferlante, mais réglée 
comme une image de synthèse, 
apparemment sans débordements 
possibles, ni risque d'erreur. 
Rien à voir avec son ancien 
compagnon de chambre André 
Agass, du temps où les. deux âce- 


«sine manquait plus que la 
Rguet Piel, a Dent à 
Féélération nole de tennis, 
a rencontre. L'un 

Carios 


5 Ferrsira. De fa 
ao accompagner 
pureté : 

gestes éoulés, mouveménts 
amples, Coup droit et revers 


"À vingt-quatre ans, Carlos 
Costa est arrivé à.Roland-Gar- 
ros nimbé d'une gloire toute 
neuve. I y à tout juste un an, 
trois ans après avoir com- 
mencé sur la circuit 

noi, À était classé 15 1° mondial. 
pe Re # devait forrai- 
ler dur dans les -qualifications 
afin d'obtenir un ticket pour 
Roland-Garros, avant d'être 


Petit joueur obs- 


condition physique avec mon ‘| pour 


entraîneur. » 


Classé aujourd’hui 10: à PATP, 


Sampras regarde son ami Jim Cou- ” 
fier avec un bin d'envie, de nos | 


talgic aussi : «Je n'ai 
quelqu'un travailler autant e il 








b. D N iso. , 6-3, 
53. ru M, Wash ington (| » Les 


5 
D. Prinosil (A a de ou L 
(EUX 7-6, LE, D 7.6, 63: 

(ré) b. Lendi (Téh! 
LR DE LE 
ENCRES 
6, 7-5, 46, 64. Pa 

(Troisième tou) 
du tableas : 


quatt. : 
one De Man:  ŒU) 64, 64. 


f 


grappiik Soi 
et quelques -dollars dans les 
- premiers tours et s'eñgouffrait 


tonner - 


. Cette année, Carlos Costa, 
rentré dans le club des dix 





Deuxième. quart-du tableau, 
L. Ferrando ta) b..B. 








«Je shis . 


déroulés en majesté, balle - 


et à Rome, demi-finañiste à 


défait au one tour -par : 
rs sans pouvoir souffler : 


cl PE 
aïleurs. 


+" & Habsudova (Teil) 6. N, 
. Lotum:(Fra), 7.4, 61 Van 52 





nagers étaient is à 


. Pécole du gourou Nick Bolletieri. 


On imagine mal d'ailleurs comme 
les deux jeunes gens ont pu être 
amis : «Oh, nous-avions à l'époque 
des contentieux de senirs, ça h'al- 
ait pas plus loinix, précise Courier. 
Hormis"ieur frappe de balle. har- 
greuse, sur laquelle ils mettent une 
énergie totale; tout semble séparer 
le bon élève appliqué, sérieux et 


-diserct du flamboyant hippy du 


tennis, amateur de hamburgers, 
d'interviews, de belles voitures et 
de montagnes russes. Agassi, qui 

la finale de Roland-Garros 


l'année dernière devant Courier, | 


doit sa renaissance 2. Pete Sam- 
pras, en avril dernier contre lequel 
il gagna le touimoi d'Atlanta. 
Entre les deux épreuves, une 
série de contre-performances le fai. 
sant dégringoler du 4 au 61° rang 
au classement ATP et menaçant 
son avenir au sein même du cennis 
professionnel. Agassi semble avoir 
retrouvé la forme, il le dit et il Le: 
montre. Devant le Croate Goran 


Prpic, après un set hasardeux, . 


l'homme au bandana sembtait vou. 
loir se battre sur chaque point. 
Roland-Garros 


Donnay lui asture sur dix aus. I 
paraît que Pete Sampras et Jim 
Courier sont assez effarés de voir 
évoluer ainsi leur compatriote. 

… DOMINIQUE LE GUHLLEDOUX 


ÿ 
ie 
ii 


ne 
tie 
reel 
Fès 232 ; 
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8e 
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Hambourg, -Carlos Costa 
accroche petit. à patit les 
vedettes du tennis mondial à 
son tableau de chasse : 
Bruguera, Emilio Sanchez, 
Alberto f Korda 


palmarès, 
los Costa est. shtiguée Ha en 
effat enchaîné las toumoïs, 
pensant que ses apparitions 
seraient éphémères. Da, 
5 avril, il a disputé vingt-neuf 


ment. « Sf je que auqes quelques 
rai il je suis crevé, Tests 
avant d'entamer le tournoi. 


: (Troisième tour) 
Troisième quart du tableau 
M. Boliegraf (P-B) 6. M. Malce- 
va-Fragnière {(Sui, ne 8) 7-5, 6-2; 
N. Tauziat (Fra, ne 12) b. S. Was- 
serman' (Bel) 6-4, 6-3; K Date 
Que: n° 14} b. M. Endo (Jap) 6-3, 

6-2; A. Sanchez-Vicario (Esp. n° 4} 
b. I. Wiesner (Aut}, 6-3, 6-2. 
+ Quatrième quart du tableau 
: S'Haëk (AN) 
(E-U, 6) 7-6, 6-2; N. Zvereva 


(CET b. M. Malocve Œud) 64, e 


6-4; 3. Novotna (Tckh, .10} b. 


B. Schultz {P-B) 6-3,.64; S Graf 
LAÏL ge 2) be À Céerer UR SA) : 


RS 
. des joueurs.et joueuses #1, à 
lement, Tr ran para es us de. s, 




















b. MAJ. Fernandez 


éventuel : 
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«Le Beaubourg du Danube» 


Mes Catherine Tasea, secrétaire d'Etat à la francophonie 


BUDAPEST 


de no0S conssponda 


D’entrée de j ut 
ut fi jeu, Le nouvel fusti. 





c’est l'un des plus grands établisse- 
ments culturels français à travers 


monde et c’est aussi le seul qui 


sera inau: cette année. Autre 
PR RÉ à ü se trouve ‘&ans le 


plus petit pays.d'Eu trale : 
je rops Gen le 


Qui est sans doute le moins 
phone. 


L'ouverture du bâtiment devait 
cofncider avec le début du Festival 


de printemps de’ Buda 
rainé cette annéc par fa 
. mais a dû être retaiée à 


par- 
France, 
cause des 


élections régionales dans l'Hexa- 


directe- 
ments 
1982. 


gone. Ce projet n'est 
ment lié aux récents cl 
politiques mais remonte 


Situation rarissime, la France pos. 


dant la guerre. 


Même si un iostiut français ex 8 
présent en Hongrie depuis 1947, il 


s’est lor ps contenté d’une acti- 
vité confidentielle. et n’a donc pas 
cherché à s’ ir en utilisant ce 
terrain, rmé en court de ten 


nis pour le personnel de l'ambas- : 


sade, Dirigés par l'architecte 
Georges Maurios {voir les 


travaux de l'institut ont duré que-. 


tre ans et représentent un investis- 
sement de l'ordre de 80 millions de 
francs pour le .ministère des 
affaires étrangères. Le style de 
l'édifice, situé sur Le bord du 


Danube, à deux pas du centre-ville, 
alimente cneore de nombreuses 


controverses mais a suscité -un 
grand intérêt, notamment de la 


part de la télévision, qui a consacré, : ‘ 


deux émissions d'une demi-heure 


au projet et diffusées à une heure À. 








de grande ‘écoute. . 









celtes" 


plus : fonctionnel. que : l’ancien 
--bâtiment, le nouvel institut, doté 
d'un -de fonctionnement de 


. l'ordre de 8 millions de francs et . 


de quinze salariés, 


passe pour le 
fleuron des établissements culturels 


français à l'étranger et a déjà été . 
surnommé «le Beaubourg du : 
Danube». Grâce à sa superficie, les 


cours de langues peuvent être mul- 
tipliés par deux, et l'institut est 
désormais ea mesure d'élargir l'en- 
semble de ses activités avec T'ins- 
tallation d’un auditorium de deux 
cent vingt places, d’une bibliothè- 
que sur trois étages, d'une 


.que, d'une salle d'exposition et de L 





DESIGN 


Tançais en Hongrie, Hate” 
lundi 25 mai, bat deu records : : 





Moïns iütime mais. sûrement | 


Pourquoi un tel intérêt Br 


Budapest? La France a bên 


: BUDAPEST 
de notre envoyé spécial 


En rupture avec des habitudes 
‘ visüelles peu portées sur la 


:l'Mégtüt français’ na peut que 
susciter la surprisa. Comme tous 

les pays d'Europe de l'Est, la 

Hongrie avait fait rentrer dans le 

rang ses 

début du siècle, débordantes 

d'une imagination qui trouvait à 


rétrouvar s8a petits. Enfin, 
is environ deux décennies, a 





. modernité, la bâtiment qu'a . 
‘ construit Georges Maurlos pour 


avent-gardes architactu- 
rates, pourtant florissantes au 


tique parce qu'A est difficile d'y 


depuis U 

émergé un'style organique et 
gentiment fantastique, puisant 
son inspiration dans la nature, 
s'expriment dans le bois et l'ar- 
doise, et dont un bon exemple : 





à inauguré le nouvel Institut français en Hongrie 


sédant’ déjà un important terrain. 
Et la Ho était le seul pays 
socialiste d' où un tel projet 
ge envisageable dès 1982, Depuis 
le cha: 


ent de ce, l'enjeu 
f us le même. Soucieux de 
d'un «avantage en nature» en pos- prendre leurs marques, l'Institut 


| L'éclectisme redécouvert 


représente actuellement la Hon- 
grie à l'exposition de Séville. Mai 
en point, le vieux Budapest était 
cepandant à peu près intact, à 
un où deux hôtels intemationaux 
près, et sans lesdits hôtels, les 
rives du Danube auraient gerdé la 

C'est dans ce contexte qu'in- 


dit qui échappe au interna 
tonal. En vérité, le bâtiment, 
pour emprunter son vocabulaire 
aux tondances françaises {es plus 
vibrionnantes, antrecroisant les 
matériaux — verre, métal ou 
pierre — et las formes - cube 
rigoureux, rondeur aimable à 
défaut d’être coquine, triangle 
aggressif — est d'uns enorme- 
té» à toute éprauva, avec son 
gabarit haussmannien, son 
éxpressivité trapue. Îl retrouve 
par des voies détounées mais 


La réservé surnaturelle 


Claude et François-Xavier Lalanne rendent hommage à la nature 


2" Une nature qui imite l'art 


à la galerie 1.-G. Miterand 


U: après leur grande rétros- 
pective au château de Chenon- 


ceaux, Claude et François-Xavier . 


Lalanne exposent un ensemble de 
sculptures, certaines célèbres, d'au- 
tres plus nouvelles, . Grandeur 
nature, un âne attelé en bronze 


semble attendre son mäître iniagi- 
naire. En fait, on pénètre dans un 


monde poétique, où la nature, 
débarrassée des mauvaises herbes, 
des guêpes et tout ce qui l'éloigne 
de l’homme, redevient une muse 
pour le réveur. Les chouettes sont 
de marbre et ouvrent de grands 
yeux ronds-1racés dans la pierre. 


Une peau de crocodile de bronze — - 


un trompe-l'œil — semble endormie 
sur un tabouret de style. Une grue 
lumineuse se pavane en vitrine, 
tandis qu'un singé vert Se tient là, 
avec l'air fixé d’un gardien qu : 
ille. Une souris $€ pron 
1e coule ; et la maîtrise de la 
technique épouse IA fantaisie de 
l'expression, avec uhg FAre légèreté. 
La mémoire se concentre dans la 
main, Comme si pour atteindre 
évidences, un cheval volant, un 
-'ainge attablé, un taureau en trois 
* dimensions. — sorti d'un de ces 
pan beries, — ua homme à 


1: DiBs de choux (collection Gairs- 


trouve. dans les :. 


bourg), il avait fallu, à force de 
travail, retrouver la vérité pre- 
mière : la sensation. 

. C'est en 1956 que les Lalanne 
ont commencé leur travail com- 
mun, présentant dès 1964, leur 
premier rhini 1 en tôle 
de laiton, et d'autres objets À vivre, 
sous le titre Zoophytes. De lit-œuf 
en couverts-feuillages (pour Dali), 
de bar-santerelle en hippopotame- 


couple 
ferronniers s’applique À couler des 


“rêves dans le métal, les rendent 


plus familiers que la réalité elle 
même, à l'image de.ces moutons 
qui ne bélent jamais. 


Leurs univem 4e distinguent clai- 
rement à travers leurs références, 
leurs échelles. Dans ces de 
jardin. en -bronze-dont 
courbes, les tours et les détours de 
‘ce. miroir, Claude Lalaone rend 


constamment hommage à la nature . : 


fantastique de l'art nouveau, de 
Majorelle ou de Guimard, sans 
jamais la parodier, François-Xavier 


‘Lalanne oppose à ce trait, stylisé 


plus monumentales ou 
symboliques, que frôlent des réfé- 
-redces invisibles, ensemble de 
“chées vues ct aimées. Ne fot-il pas 


bohème. : surréalisante 


grilles. 
sont des branches d'arbre, dans les ‘ 


gardien de musée dans les salles 
égyptiennes et assyriennes? Et voi- 
sin de Brancusi et de Tinguely, 


lorsqu'il occupait l'un des ateliers 


de l'impasse Ronsin, à Montpar- 
masse? Mais l'œil ne s'encombre 
pas de discours. I perpétue natu- 
rellement ia tradition sensible. 

En marge de tous les mouve- 
ments revendiqués, de toutes les 


théories, ils-ont su rester fidèles à. 


un certain esprit issu de cette 
des 
annécs 60, qui savait s'amuser 
dans les dîners cannibales de 
Daniel Spoerri (à la Fat Art Ga 
lery de Diülsseldort) et attirer les 


” collectionneurs chez Alexandre 


lolzs on chez Castel. Leur grand 


. talent est de donner l'illusion qu'ils 


créent des formes comme on fait 
an jeu dé mots. Loin des paysa- 
gistes studieux, et les sculpteurs 
animaliers, ils sont du côté de 
Wilde: «Ce n'est pas l'ort qui 


imite la nature, mais la nature qui . 


imite l'es 
LAURENCE BENAÏM 
H. Les Portes du jardin. 


J. G. M, Galerie. 8 Dis, rue Jac- 
ques-Callot. 75006 Paris. Tél. : 


î cervie-0: Jusqu'au 25 juil. 


A Hire : Les Lalanne, de Robert 
Rosemblum, ‘Skira éd, 


français tout comme le British’ 
Council et fe Gœthe Institut de 
Budapest ont tous élargi leurs acti- 
vités pour répondre à une sensible 
augmentation de La demande. 


YVES-MICHEL RIOLS 






élégantes les temps glorieux de 
la sécession at de l'éciectisme. 
Surtout, il est d'une belle civiäté 
sur les rives du fleuve, au pied 
de la colline de Buda, car il se 
fond dans tes couleurs et les 
formes de ta vile. 

Ce n’est sans doute pas .un 
pur chef-d'œuvre, ne serait-ce 
que parce que l'intérieur a souf- 
fert d'un programme hésitant qui 
frôle perfois la contradictoire, et 
parce que l'architecte, plus hon- 
grois que les Hongrois eux- 
mêmes, y a accumulé las détails 
éclectiques, las passages, les 
recoins, toutes sortes d'originai- 
tés individuellement sympathi- 
ques, mais qui finissent par être 
entêtantes. Capendant, 1 y » de 
beaux at forts moments, une 
digne inspiration, qui méritent un 
coup de chapeau poli mais sin- 
cère. 


































FRÉDÉRIC EDELMANN 
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MUSIQUES 


Le pari de Sapho 


Pour chanter Cam Kalsoumn 
il faut bien da courage 


SAPHO 
© Théêtre de la Vie 


Le 6 Février 1975, le monde 
arabe enterrait son astre : Oum 
Kalsoum, chanteuse, mais bien 
plus qu’une chanteuse. Peut-on 
aujourd'hui, sans frôler le désastre 
absolu, reprendre son répertoire, 
même lorsque, comme Sapho, l'on 
a grandi au Maroc, avec une 
culture arabe en bruit de fond? De 





mémoire diffuse, des bribes, des 
sons échappés d'une fenêtre, d'ane 
boutique où la radio laissait fltrer 
les accents modulés de la voix du 
«rossignol du Caire». 

Sur son dernier album {a Traver- 
sée du désir, Sapho duxtaposait 
huit minutes et demi d'el Ada, un 
des plus célèbres parmi les poèmes 
chantés par Oum Kalsoum, et qua- 
rante-cinq secondes du standard * 
français Parlez-moi d'amour. His- 
toire de faire mentir cenx pour qui 
ces «objets de culture et de culies 
sont destinés à être. «embaumés, 
intauchables sur leur autel, tués une 
seconde fois». Ainsi décida-t-elle 
de monter, au beau milieu de le 
tournée qui promène son actuel 
spectacle de music-hall, un récital 
autour d'el Adal (les Ruines, poème 


.d'Ibrahim Nagui et musique de 


Riad Et Sonmbati), la chanson 
qu'Oum Kalsoum pouvait étirer 
sans dommage une et demie 
Sapho raméne à 


durant, et que 
Aheure au Théâtre de 


trois quarts 
la Ville. 


Rongée 
par le trac 


ne bénéficiait d'aucun des 
savoir-faire indispensables à l'inter- 
prètation de cette mélodie conçue 
au Caire : ni l'arabe adéquat, ni la 
connaissance des modes sans les- 
quels la musique arabe perd son 
âme, ni les techniques vocales à 
base de modulation souple, d'arrêts 
brusques et de fangueurs suppli- 
ciantes. Le joueur de £hanoun Elie 
Elachcar, qui l'accompagne en 
scène ainsi que neuf autres musi- 
ciens en nœud papillon (violons 
luth, flûte, contrebasse et percus- 
sions), se chargea de les lui ensei. 
gner. «J'ai, ique Sa, énor 
mément travaillé pei 4 deux 
mois. » Ce qui est peu, comparé 
aux années de souffrance néces- 
saires à l'émergence d'un talent 
dans un art aussi exigeant que 
‘celui du chant au Proche-Orient. 

. Le pari était donc extrémemen 
risqué, Si risqué qu'il compensait 2 
l'avance toutes les approximations 
prévues. Sapho entrait donc eu 
scène rongée par le trac. Elle le 





Revue de détail 


Le Grand Palais accueillera dans un an 
une exposition réunissant près de mille objets 


« Design du XIX< au 
XXI siècle» : tel est ic titre de la 
grande saposition qui se tiendra au 

rand Palais, du 10 mai au 10 juillcr 


1993 ct dont le projet a été annoncé 


six ans, architocte, 
de l'année au Salon du racuble 1990, 
Grand Prix national de la création 
industrielle 1990, ct qui a acquis une 
véritable notoriété, au cours de la 
dernière décennie, à travers ses objets 
aux titres poétiques (lampe « Beau- 
coup dé bruit pour rien», chaise 
aL'aube et ie terups qu'elle dure») ct 
ses espaces d'accueil (Musée histori- 
que des tissus de Lyon, préfècture de 
Besançon), À scs côtés, Marianne 
, Philosophe, bibliothécaire ct 
iste, responsable de plusieurs 
expositions, qui vont des «Motifs 
d'Auvers» (centenaire de Vincent 
Van } aux «Ecrans modèles» 
{Festival des arts électroniques de 
Rennes). . 
L'exposition du Grand Palais s'ar- 
ticufera en deux cs parties : La 
ière traiter des objets ct de leur 
volution, ls seconde de Icur repré- 


L 


sentation. La scénographie a été 
confiée à François Seigneur, l'un des 
auicurs du pavillon de la France à 
Séville : deux passerelles d'aéroport, 
un plateau de 150 mètres de long, un 
échafaudage géant ct sa forét de 
poteaux galvanisés, donnent la 
mesure d'une mise en soèné specta- 
culaire que (or ET une 
sonorisation (enregistrements, bruits 
de la ville, te) 

Le budget de cette manifestation 
cs de 30 millions de francs; 16 mil 
lions de francs seront attribués par le 
ministère de la culture, le reste 
devrait tre assuré par des parte- 
naires industriels (des accords ont 
déjà été signés avec Renault, 
SNECMA, Thyssen), deux cent mille 
visiteurs sont attendus, 


L 6. 





o Une mort très douce ne trouve 
pas preneur. — Le manuscrit de l’ou- 
vrage de Simone de Beauvoir, Une 
mort irès dlouce, qui relate la mort 
de sa mère, n'a pas trouvé preneur 
jeudi 28 mai, au cours d'une vente 
aux suchères organisée par Sothe- 


.by's à Londres. La dernière offre 


n'a atteint que 5 200 livres (environ 
32 000 F) alors que l'ouvrage, retiré 
de la vente, avait été estimé entre 
6 000 et 8 000 livres. En revanche, 
l'édition originale du Deuxième 
Sexe a été vendue au cours de la 
méme vente pour 1 650 livres 


{environ 16500 F). 






montrait même, l'affiche. Presque 
fragile dans un décor sachant éviter 
le faste (un tissu étalé 4 terre dans 
un savant désordre de plis rappel- 
lant {es dunes du désert), en voi- 
lette et habillée de robes bien plus 
extravagantes que les mauves et les 
vents d'Oum Kalsoum, Sapho avait 
un débnt difficile L'attaque man- 
quait de tranchant, de précision. 
Sapho commeitait de petites 
erreurs significatives. Par exemple, 
en montant d'emblée sur scène 
pour y lire la traduction du noëme 
(«Mon amour, j'e! visué ‘in 
demeure, les minutes me 
comme breise, dans mon sang... v). 
Elle était sisi le plaisir ambigu de 
l'attente, ces demi-heures de lente 
introduction où l'égérie du Raïs 
trénait comme une reine muette et 
concentrée. 

On pouvait craindre de Sapho 
qu'elle ne s'abandonne à son pen- 
chant naturel pour la séduction. 
Mais la chanteuse française a su 
rester dans le registre du sobre. Au 
fil du — de la chanson, — 
elle a su se libérer petit à petit du 
poids de l'héritage, parfaire les 
limites de sa voix, embaïler la 
salle, tous fans de Sapho ou 
curieux d'Oum Kalsoum. Elle a 
répété à envi le claquement des 
syllabes, les descentes et les remon- 


gorge. Mais, entre elle et l” 
carole and : 1 lenpéohe 

est grand : de 
servir des mots comme des poi- 
gnards, de décocher des flèches 
essassines aux dictateurs (de 50m 
cœur). Ou encore d'accéder à cer 
ant de «répéter sans fin les mêmes 
Phrases sur les mêmes airs, mais 
Jamais de la même façon» qui, 
dit-on, rendait jalouse la femme de 
Nasser. Mais rendons hommage à 
Sapho, qui est entrée dans le jeu 
dangereux qu'elle s'était imposée 
par défi, sans exubérance tapa- 
geuse, C'est si rare! 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


% Théâtre de la Villa, le 30 mai 
à 20 h 30. Tél. : 42-74-22-77. 





La pop oblique 
de Dominique Dalcan 


Dominique Dalcan finira sa pre- 
mière tournée par son premier 
concert parisien, à l'Espace curo- 
péen, le [ juin. If s'y produira 
sous son nom. Pour l'instant il a 
assuré la première partie de Kent. 
On est vaguement surpris de voir 
un musicien qu'on imaginait 
comme un rat de studio se lancer 
sur la route avec un seul album 
(Enire l'étoile et le carré, Cram- 
med-BMG) à son actif, Ce disque, 
sorti à l'automne dernier, révélait 
un anglophile qui chante le plus 
souvent en français, un musicien 
en quête «de la pap song parfaites 
qui n'hésite pas à dérouter l'audi- 
teur à force d'artifices technologi- 
ques. En évitant les rites obliga- 
toires du rock (premier ous. 
concerts dans {es MJC), mini 
que Dalcan, enfant de la banlicue 
parisienne, est le dernier rcjeton 
d’une longuc tradition de solitaires 
qui voyagent aux marges du rock 
rançais, de Manset à Jean-Louis 
Murat on passant par Etienne 





En décembre dernier, aux Trans- 
musicales de Rennes, Dalcan Fai- 
sait ses débuts sur scène avec un 
gone de rock qui a vécu le temps 

Je deux concerts. Depuis, il a joué 
ca solo ct — pour la tournée avec 
Kent réuni unc formation acous- 
tique (guitare, violoncelle, contre- 
basse ct percussions). Dominique 
Dalcan découvre {cs joics de la 
musique cn collectivité, de « n'être 

lus uniquement conditionné Le 
ses] envies». Î se défend de n'être 
qu'un technicien ct, de concerts 
solos en performances acoustiques, 
cherche & convaincre le public que 
«ses chansons tiennent debout 
doutes seules», sans machines ni 
effets ux. 


Au panthéon de Dominique Daf- 
can, on trouve aussi bien Mart 
De a ere 

— une de ces 

obscures que les Français aiment à 
s'approprier - que Burt Bacharach, 
compositeur de Marlène Dictrich, 
ou Dionne Warwick, commé pour 
définir l'espace étroit ot infranchis- 
sable qui sépare la musique de 
Dominique Dalcan du Top 50. 


THOMAS SOTINEL 
» Lundi 1# juin à 20 heures. 


Espace européen, 3, rus Biot, 
Paris (17). 
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SITUATION LE 30 MAI 1992 A 0 HEURE TUC Samedi 30 CE Naissances son ë ie “ 
z < mal _ Lionel tt Sandrine PISSARRO Stéphane ct Marie-Chrininc 
22.00 Documentaire : - : yat la joic d'annoncer le naissnnce de , Ï Giskle Magnan-Dolié ct Dorninique 4 
Marie Sara, torero. - . Jolie, °” Antoîne et Virginie Magata, . 
22.45 Flash d'informations. - le 26 mai 1992 F7va ses enfants, 
22.50 Corrida de l'altemative | “Viviane, Oliver Mess 
de Marie Sara...” .*. Puneure de Ciigrancourt, Î1 Cars et Biandine, : 
230 Le a ARTE TR = ” ce a reper bens-frère, des belle 
23.45 Cinéme : L'Ambulance. n. |: 5 Décès | aie» 
1.15 Cinéma : Toute ss famille et tous eoux qui 
- M. Marvel Bensaïd soigné 
semare:nus Et sus cnfaats, Annie. Bobotia æ ue faire part de La mort de 
: Jean-Louis . 
Ainsi que les petits-enfants, 
20.40 nn “À out dosiour Je aire past du décss do PT ce d ue 
ont eur de ie art ï 
Femme me è New-York, guni-are ct. rogrettée épouss, mère. drrées La jour de FA en 
: ie ” La cérémonie religicuse aura lieu 
. Le Dernier: Ninje. Ms Volaode de BENSAÏD, eh ie apelle brute de Saint-Pierre 
0.00 Musique : Flashhack. 1 ‘de Neuilly ue boulevard Jean-Mor- 
0.30 Six minutes d'intorme age 1992, à l'âge de mo), mardi 2 juin, à [1 heures, 
;s0bmnte-doure =. 
tons. 5 TS me a ré sera suivie de l'inhontion à 
x? e ues auront ieu u 1e tun Î {Sci ; 
ARTE : “ juin, & 10h 30. au cimetière part < - 
— - sion de Bagncux, Cet avis tient liou de faire-part. 
20.00 ARTE : Premièra | - : . a —— 
Soirée d'ouverture. 168, avenne Victor ag. . |. 2 Me Formande Maye, 
‘ 22.00 Musique: our | 756 Paris 96 Ness * : 
Michael Nyman's = M. ct M= Alfred Solal, Fc dotées Chantal et Guy Pardi, 
3, Met M= Bernard Maye, 


22.50 RH Mégémix. ses onfrats, . 
Chiitonhe ‘et Cine mue: 
* Sabine à Piérre Ollivier, * 





; Me Ne F2 famille Nasst Spira, 
1320 ie: = = h | 17.25 Cascades: Char BESSES, : qu on de nd ce 









































































ï | 14.15 Série : Rick Hunter, et cascadeurs n°9. . ‘di 7 
: Fe pepacieer chose 17 Te Tor dei, ns sa cont-unièmie année, docteur Roger-MAVE, - 
_ À Sport : Uns. 8.00 Cinéma: : Le din Ne 
{ 17.40 D ps Les Tortues Ninja. m 1 R ques 108 30e tt [le 27 ma 1992, aient] 
=. En chair jusqu'à 20.30 — | parisien de ee 
Te Magazine Télétoot. 19.30 Fiesh T ; S * La éérémonic réfigieuse sora sera célébréc 
8.55 Loto sportif. 19.35 Ça cartoon . un. - Je Hdi Ie join: À EF beures, en l'église 
19.05 Magazine : 7 sur 7. 20:20 Magazine : Dis Jérôme? Et ses Saint-Martin de Meudon, 45, ruc de La 
20.00 Journal, Tlercé, Météo | 20.25 Magazine : (ot tour de faire part du ché dé “République, où Ton se réuair, 
et Tapis vert. L'Equipe du dimanche. : ae in à 8 aura licu au cimetière 
von, c 20.30 Cinéma : La Porteur M. Pierre EUDES, A LAN MAS à à 
È 22.50 ine : de nue. isurvens le 29 mai 1992, à l'âge de | 36. rue de la République, 
: ü 21.55 Flash d'informations. iquare-vingsun at 92190 Meudon. . 
4 ? 22.55 Cinéma : Le tueur 22.05 L'Equipe du dimanche. - | 
| Diane : temps oragaux. = De at les orages en soirée. Les cms était presque parfait. nu 0.05 Care ta femme. a {- SU ECLS { Lu: docteur ex Me Alert Dansac, 
{ r chaud, ins! et humide remonte pourraient même se déclencher ke Journaf et Météo. Dieu créa “mardi 2 jum, à 
d'Espagne et de Méditerranée. Dans le matin sur les régions proches de la 040 e 1.40 Téléfüm : Saint-Médard, Paris. -æ 
Mid, le ciel restera donc très nuageux à Manche où des nuages, nombreux et A2 Le Coup du sac. : 
Couvert du soir au maün. ! pleuvra fai  menaçants, accentusront ja sensation ? .. Me Pierre Endes, 
RS eue soeurs - |: MS Et 
€: ront même prendre un caractère Les températures minimales seront | 18.50 : Stade 2. 13.56 Série : L'incroyable Huïk. — | af es 
ri orageux dans l'après-midi, Saules les Comprises entra 10 dègrés et | 19.50 1.2. 3. Théâtre. 1445 V S Dita M Annonce er. 
: régians protégées par les Pyrénées 12 degrés au Nord du 45: parallèle. | 19.59 Journal, : 'eriétés : Müttitop. Antoine FOURT, cd Etsessœurs 
| seront relativement épargnées, bénéf-  Fles seront plus élevées su Sud, pou- | - Journal des courses 16.15 Série : Ciair da lune. - jnésiut vi des Mines,” eue pe # 
| Giant de belles éclaircies grâce à l'effet vent même atteindre 16 degrés près da et Météo. 17.05 Série : Le Saint. directeur géaéral bonorairs - pare . 
Î rss pluvia pere seront partout proches 25 Root eee 1300 Séde : MT ‘d'honneur, 
ette zone -OrUGUSA rEmOn- : 5 on , agrégé Ù à 
! tera vers le Nord. cle __ laloïre de 24 de rés sauf =. fece nord. | 22.40 . < so é ee Routes du Lire < ofMicier de l'ordre du Mérite, F. érhie de Ford. du Mérite 
en sol & plus septen- ouest ne thermomètre culture. minutes d'informa- 
tionsles, bien que plus ensoleilées, na aura du mal à dépasser la greduation | 0.05 Journal et Météo. tions, endormi dans la paix du Seigacur. lo] survenu le 23 ruai 1992, das sa qua- 
seront pas épargnées par les averses des 20 degrés. m3 20.00 Série: nues =. Sante aiène | ec-+iogf-ceniime semis: ! 
Madame est servie. F 
agnéc de mariage." : L'inhudation à eu Mes au cimetière 
PRÉVISIONS POUR LE 1° JUIN 1982 À O HEURE TUC E 20.30 Magazine : Sport 6. : ussot-Lanton (Gironde). … 
en Sport : Tennis. 20.35 Météo des plages. - Ste eu {Gironde}. . 
E mardi a. cures, C8 l' : Résidence. - 
1 Marnct-la-Coqueite (Hauts-de-Seine), ||. - 3 ruc de Ssatfeun - 
1 suivie de linhumation, dans l'intimité ! 02200 Soissons. 
1 ‘familiale, ac cimctière de sus l' 48, rue de-Paisy. 
% {iauts-doScine), | _ 78016-Parts.… 
: De pat dé ‘16. avenue de Konton.— 
| Qurt, .… Bruxelles 
"Ses enfants, pa enat airé a ÉA 7 us de Li Ra n 
petits-cfants - - = 
> 15. rue Ienri-Fontains, Ÿ 
92380 Garches. 
. = M André Huet À Boni a Ch Tee 
«t ses filles, Catherine et [sabelle, Jacques ct. Fame Te 
ont l'immense chagrin d'annoncer le { ses cafants.. : é 
k 1 décts le 24:mai 1992: de 
Ms Daxièk HUET- WEILLES, - Ô 
professeur à l'université H e 
+ Robert-Schuntan de Strasbourg . ‘|. Emmanuel, . sm L 
ù chevalier de nos national du Mérite, “ses potitsenfants ct.ærièro-potit-fils, 
Es défunte a a lu, son corps à des “Marc:et Marie Bilbiet, 
e fins de recherche médicats. Simone: ct Gaston Vachia, 
k ‘| ‘Jenna Maric-Françoisc (f) Siiet, 
ia “Piore o Gotevibre BI 
e « | - Louis-Marie : selaate ti 
k de d ee s Le Ma: Be, . 
j [REMPÉRATURES maxima - minima et temps observé || 3'juin à 20 h 30 dans le grand [ ÉCION D HONNEUR Fa COR cf PR 
1 Valaurs extrèmes rakvées entre le 30-5-92 auditorium du Palais des Congrès, Sex beaux frères ct bellessœurs 
Â le 29-85-1992 à 18 heures TUC et la 305-1992 à 8 heures TUC pore Maillot à Paris, Lors de cette. a Rene fan O S., 
: = manifestation, organisée par i.|. 4 elcisie ét François an 
“ds DUO D DDRM D 13 à | | Guilde europécane du Raid et per. | Le Journal officiel du 28 mai unie; Cuvée sr gendre’ d'un, |" Anne-Mañie et Plerre nie 
j POMEXMMRE. % 36 D | MARRAREE. 23 15 D || rainée par la Fondation Elf, seront - 1992 burcau départumental dela Fédératiux putio=| 
#2 1 8 || proietés pour le première fois, en] publie un décret portant k 
MAN 2% 17 € | | Présence de leurs auteurs, les trois” mn et nomination dans mp 
MONTRÉAL 18 6 C | | films suivants : Seuf, de Laurent de | (‘ordre national de la Légion rs 
M0SCOU..—— 2% 19 D || Bartillat, sur le traversée du Pacif-|| d'honneur. : Er à, gaction de 
NAROBI——_— 23 15 N que de Gérard d’Aboville, qui rece-" “.. . flamms à l'Arc de triomphe: Roger Autié, 
= —— \ à < Le 4 DÉ - 2. “4 ident pari de l'Union «| De Ce ee os 
Fe a go | if core occasion Is Toison d'or FENSE des associations français combi. Ont dou fr ar cs de 
»: ee Sera e de Paae Mec, Ex ovemmé chevalier : - las vicimes de pure; Michel Séoard| |. à 
fl , de Karef Prokop, sur. ; président départémental jou! |. “"”" “on 
“ UE denis es ition scientifique du |. de 1 eme ef ea Fer de Passe 48 combats pémmnsies 
"© - || Radeau des cimes au-dessus de Ja | srdroirs. no ombanns res PR ANS 
x à © || forét tropicale camerounaise et | ANCIENS COMBATTANTS "de à Féélaion auioualo des)| surveiu le 27 mai 1992 | 
ü %C Mémoire des brumes, de Luc-Henr | socns combatnints en Algirio, Maroc est |. : 5 . 
À 40 || Fage et Arnoult Seveau, sur ane | ©7 VICTIMES DE GUERRE ui: Pl Can watiomai 5, |: La cérémonie religieuse peus nb : 
_ —- |} expédition en Nouvelle-Guinée. | Sont promus affders: Ds AT UDIon Hniniies Concues Do: 22 ei Combes eV 
2m ll Réservations: Fnac et Guilde |: MM. Flie Boimon. membre du comité sin.-président nationsl 46 l'Association rép! | le samedl-30 mai.à 14 houres. 
& 19 N || européenne du Raïd, 11, rue de | Fm Une Rien déparomenal de - À Rene ASeno Dane Nolan Une messe à fa mémoire 2era dibs en 
18 uN|| Vaugirard, 75006 Paris, tél. : | ice d'en connt ue D Pteter etoene Sans Findieion mate: La chapelle Saint-Martia de Portés, rue 
21 17 C || 4326-97-52. (des anciens carmbatants cn Algërie, Maroc at mp de invalides. 5} Jacques-llubert; Parts-17e, le ni 
8 D - ! : : : Fee. | ‘ 
| GUIDE DE L'ANG LAS 
. = MODERNE ÉCRIT, 
é = temps universal coordonné, à dre France : heure -_ COFORMA et Les Editions Françôti-Rébert 
«€. . moins 2 heures en êté ; heure légale moins Ste ere tx 18; re Théodere-Desk, 75015 PARIS 
(Dent établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale, 14000501": Fes SFA 
— 
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l'AUTOROUTE AIG sera bel.et 
bien au tannel : 
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l'autoroute RE SE 
‘co: 


ÉGRÉRRRE 








pas. £ 
Failorquté Al avait évité sa ville 1 Y'a 2 
gne:trentaine d'années ; récemment, le . 52 


























Aujourd'hui, si les préférerices des Verts 
continuent d’aller vers l'aménagement de la 
en voie express, is se montrent moins 


k au munICpA- 

lité. débordent. atene qu quand il dénonce 
«l'accord scélérats du conseiller régional mergera du débat. » 

Diane «en gr contradiction avec le . ment, la Déstdente a déclaré qu'elle ne se 

e son coucheraït pas devant Les b: rs pour 

les travaux. Et les Verts disposent 


peu de moyens de pression 
fout armoire À l'E, aout Gécideur eu Île 
matière. La 


e bien La possi- 

Empor- . bilité de démissionner, cé «risquerair de 

- faire basculer la région Ér ler « Mais 

l'AIÏ6- vaut-eile bien la peine de claquer la 
pürte?», s'interroge-t-elle 

Jun'oi LC Michal Deldberr où il prêt à 

pour défendre la cause de ses alliés ? Pas 

frès Léfa £i l'on en croit son discours lors des 

* Journées tecliniques de la route, vendredi 

15 mai € Qu s Qui peu imaginer que le funnel 

sous 


qe ur Jeur anivée à la présidence du 
un: KL s les Verts ont abandonné leur 
dent de l'Association pour di diSCOUrS saone, «La pro he % 
es sine d'Etaples et la m ba ea absurde», affirmaient-ils dans leur. pro- 
élections, en réclaman 


nent eu de lAudle de 


TT rares mal ol RASE 


‘Bataille pour un musée 


re "d "Arromanches et Je président du comité du débarquement s'opposent 
ue Prpo de! héritage historique de la seconde gere mondiale . 
Le 
























mn 19 code. civil est très char. 
| morales 






il 
és 




















HEURES LOCALES 
_.. | L'autoroute de la discorde 


‘avant la réalisation: de l'axe Boulogne-Arniens, malgré les protestations des autres élus 


rapport à une voie «Avec une voie. ] 
- express, ON ne sniiliser que 40 % de là vO 


noire 
Dernière- ‘ 


pas la réalisation ‘ 


ro Dennis soute: el y a des hésient bien gérer le lerivire. J'étais un des 
+ CAEN: MR res ns de seuls membres du comité de libération 
© de notre correspondant. mourir, j' besoin de vos sausls  * chndesine ar le Bei.» 
3 os LE PA ne . "L'argent des visiteurs, KL Raymond 
Re se : re 
de 407 habitants sur fa : k ss at 
côte normande, . -Arro- : PAR nn a 
ce ‘musée de 'Eooile 
.- souvenir du jour le-pius musée ass Brie 
long. Mais cet épisode dela seconde déficitaires. 
guerre mondiale est ago imi syno- : : la taire d'Arrommehes ën 1983; 
nyme de polémique dans la: petite | 1e doc Leone poargne dans: 
ommune du: i derrière le droit. «L'ar-. 
du débarquement, Face à la'mer, à toux usufruit enire personnes 
ce queues enabinre de qu des ; pepe Sn vo a Cen'es pas . 
Et ge ne où de reropter rique 
SR D jai Dés RE 
out serv a déparqmement de dans “EG. ait Mo 
À Pile de tonnes de maté … | x Le ro pour md À icipa 
nb “pour. ministre. ba Beach livre 
4 Après la pierre, Andimanches EL pour les De Qui lei ? : 
pose comme passage obg* BR. Le “ RME DARIQUES 16 
; qui fouierent se en 5 
coque 5 ju, de ph fiers Late —, we 
Le nôtre soiree le premier sous PRE 
“pér JEAN-JACQUES LEROSIER 
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Droit 
are En région Nord-Pas-de-Calais; les Verts continuent de dernander un moratoire Le 7 logement 


drame das Maliens 

bivouaquant eu piad du . 
chateau de Vincennes, là 
même où Saint-Louis rendait 

‘il a lieu dans les 


“er tout débat dès lors. 
& en considération 


ais guaaront, à pre! 
ment et de l'environ- 


fs mtiristres de 
rase à arrêter la décision 


déni finitive. » er ui, le ministre se 
défend d’avoir souscrit à un moratoire d'un 
comme l'affirme la pré-, 


lb justice, flustre la situation 
ambiguë de bien des maires. 
Car si des campent 
PRE dat GE DS. 
c'est que, ni le pre- 
{PCj de Fonte- 


et 
procé dures qui «remettent les choses sine 
le ». 
M Jan Bianco a annoncé qu’il 
rapidement une décision sur FA16. 
i La décaralion d'otilité publique n’est pas 
prise d'ici le 13 août, les travaux seront 
reportés d'en 


eaviron Lo Er ! tralisstion a fait 


: des personnages 
Ë ts Sur leur tarri- 
“toire, te citoyans l'on par- 
faitement compris. 1| est 
donc normai que les habi- 
tants d'une commune, natifs 
ou ou immigrés, réclament mir leur 


Sn dns ini 
recense les avantages de l'autoroute A16 par - 


roule natil , plaide M. Christian 


es recteur des el u pfus pre 
Us La ie mc a snscité on réatle à té 4 de. des Habhatons avée ds ane ES » logem Rs Flan. l'écile à 
nus T'AS, La pare front ds date dune voie pre de vole | un 
| ment achevée l'année date de la y pr se nee d Corel 
se mise ea.service du tunnel, sous x 0 * me gas Présent, la doi. Le nécesiterait 
CRA). Les travaux ont ns beaucoup plus de te que 'antoronse, 
ca Joie d Dieter Vins Cod Le. que laure on pou ne dre 
Ne Ext renuss en Ex 
‘port “eur des ouee, Il faud pas 
d'a s Vd , 
cu Ge ae de a Emme AN | Pts à Han 


L'impact du tunnel 
sous la Manche 

En matière de choix, le financement d bätisseurs de logements 
parfois le pas sur les questions d'a AL. À le FOIS CorsEno 
ment du territoire. Et si l'A16 est devenue teurs et Lpela hs les 
autoroute en 1987, c' ri pour des ds 8 socié- 
questions financières et dédommager 
Amiens, privée de TG. FOn a détourné le 
: plan transmanche s, ques 
(De pcs Ve, rs 

au co, l'anto- à 

Fute Boulogne-Amiens n'était pas au | Crétion des Poa et 30 % 
programme qui prévoyait de relier le tunnel | proposés per le préfer. [l ne 

au sud-ouest de la France et au nord de l'Eu- Fonte aus 20 % Fe Gopost 
rope. tion es collectivités locales 

Des « aménagements partiels de capacité » 

sur la RNI1 (entre Boulogne et 

Amiens) et entre Abbeville et Fo Finale- ! 
ment, le comité interministéri santa 
peu de du territoire d'avril 1987 3 ins dus es 
schéma directeur autoroutier, comme le chinelle, de faire la sourde 
lignaït récemment un de La Cour des des oreille aux les des 
comptes (le Monde du du X mai). Pour sortir de candidats ethniquament les 


linpasse financière de la voie express, les 
Verts Dr on ce je nouveau. et 


eur com. proposition de 
15? de député Piibppe Ve Vasseur PR) : créer 
dans les régions une taxe sur l" je qui 
alimenterait un fonds régional d'infrastruc- 


Les V erts pourraient bien perdre ne 


manche — celle de l'A16, — mais sans ge d'attribuer la totalité des 
la ‘e. Frochsinement. un groupe de tra- logaments ux. Compte - 

sera mis en place pour l'élaboration d'un tenu du soupçon n de favori- 

nouveau heu régional des transports. Au tisme qui pèse déjà sur les 

‘amélioration liäisons ea «petits féodaux» que sont 

nos maux et le futur TGV. devenus les édiles, ls rembdo 

Je anneau de les transports fluvial et | serait, à n‘en pas douter, pire 

rail-ronte que le mal. 


Pour constitu er — pourquoi pes? — 
une alternanve à l'A 1 bis. 





M. A-R 
MARTINE LARONCHE | 
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26 enquêtes sur 
le pays d'aujourd'hui 
et 
le résultat complet 
des élections 
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REPÈRES 


“HAUTE-NORMANDIE 


Radioguidage 
pour les automobilistes 
louennais 


P RIS aux pièges des embarras de 
la circulation provoqués par la 
construction du métro-tramway, 
dont l'achèvement est ss prove pour 
1994, les automobilistes de 

mération de Rouen bénéitent 
d’un nouveau service de radi 
dase. fntitulé Rapido, ce mme 
d'alerte ‘et d'tfornation des 
conducteurs a été mis au ue 1e par 
t Lo mie BIVOM) d la 
ion multi; le 
mération rouennaise qui réalise 

futur réseau de transpart eu re 
CAT : 


‘A la suite d’une convention pas- 


; pre, l'antenne locale de Radio 


rois jo: journalistes de La sta- 
Fes ent: lisée ont été chargés 
io tréquer tous: les encombrements 


Fée ae chantiers «gt suires points 
noirs d'une apondarion sure 
un flenve, À eux de sa! la 


Rusdité du trafic ou de s'e rensei- 


ducteurè" de te 
ren 
fur Indiquer des itinéraires. de 


lis sont Eu dans un studié. 
re dant de Radio France, qui 
aménagé dans un centre com- 
mescial de 3 Rive gauche, à proxi- 
muité d'un espace permanent d'ex- 
sition et d'information du 
vo [(VOM. Leur travail ne se résume 
à des interveations sur l'an- 
tenne. Selon le principe d'une 
agence d'information, ils doivent, 
réel, t servir les 

autres radios locales privées de l'ag- 
gomération qui sous souhaitent infor- 


‘mer les au 


LIMOUSIN 

Renaissance 

du musée ‘ 

de la porcelaine 

LONGTEMPS succursale de 

Sèvres, le Adrien-Dubouché 

de révèle enfin ses trésors. 
pour l'essentiel à La ne 


Un pari difficile. Avec 2 400 
mètres carrés de surface au sol, ser- 
vices administratifs compris, Le le 
musée Adrien-Dubouch: 
l'étroit dans un ensemble dtiten. 
tural modern style qui abrite aussi 
l'Ecole des arts décoratifs. Cette 
école doit quitter le centre-ville 
pour te campus universitaire en 
994. Ve din énagement 1e qui ve va 


permet dot 
ce disponible et surtont la créa- 
tion de salles d'expositions tempo- 
raîres, d'un atelier photographi: ue 
et d'une vidéothèque. Ce révei 
redonné un prestige au musée, 
auquel un ouvrage vient d'être 
, et a aussi favorisé les legs. 
«+ Un rasée quisnis a vil a des dons», 
assure Chan 


PROVENCE-ALPES- 
CÔTE D'AZUR 


Saint-Véran 
entre musée 
et lotissements 


LA cétébrité de Saint-Véran, 
100 000 visiteurs par an, tient à sa 
d'Europe C 030 nf et draon Dar 
urope son 
moine, Le maire de cette localité 
des Hautes-Alpes, sont 
250 habitants permanents, voudrai 
ajouter 74 maisons neuves sut 
L50 bâtiments existants, pour loger 
les jeunes qui n'acceptent pas de 
s'exiler, mais aussi pour accueillir 
des touristes qui vont plurôt euri- 
chir les communes voisines. 
Maïs Saint-Véran est 
protégé. Par sou inscription à Fin- 
ventaire des sites a 1948, en 
situation au cœur di 
Le og du Q Querres dons 178 1978; 
par une zone de 


patrimoine architectural et Aou ï 


tncluse dans un plan d'occupation 
des sols en 1589 C'est 
jet du maire suscite 
associations qui demandent ke 
classement du village comme 
monument historique et son ins- 
cription à l'UNESCO au titre de 
moine mondiale. Mais si 
l'évolation de Saint-Véran est figée 
à tout jamais et si la localité est 
désormais considérée comme un 
musée, qu'offrirat-on comme com- 
pensation à ses habitants? 


Ce supplément a été réalisé 
arec la collaboration de 


nos Cor- 
Fespondants + Etiense Banzet 
(Rouen) a Georges Chatain 


“HEURES LOCALES 
La décentralisation, et après ? 


Dix ons après les lois Deflerre, des universitaires et des élus, 
réunis à Morseile, s'iterogen sur a possbité de pousuie dl l'acion 


” devenu, selon M. Michel “Crozier, cirement envisagée à La tribune. 


MARSEILLE 
de notre envoyée spéciale 


et Les plus audacieux se sont canten- 


de mors en nos bien léré par + ‘tés de demander une poursuite de 
une société C3 mutation. « Nous 


la géconcentrations une redistribu- 
des pou- tion des compétences qui favorise- 
irait l'émergence de la région, et 


insuffisante participa- une meilleure participation des 
ertile en commémors- ion du citoyen Sur Ces trois . citoyens. 


points, nous n'avons pas tellement ‘ 
a CRRNTE ads, PM ae 


E dixième anniversaire de < voirs, d'un manque de 
1e, décentralisation aura lité et d'une 


tivement maigre en projets d'ave-  4vancé » Pour . 
nir. Serait-ce l'effet du PEtat change, il 
consensus ? Les élus s'entendent 
tous, aujourd hui, sur le ARS 
fondé de la réforme préparée ri | 
Gsson Defferre. RE es 
mps : quatre associations politi- 
geneve divergentes = sont unies 
ébrer, tout au de l'an- 
ee 1592 sous le bel e lécentra- 
lisation 2000», La MémOre de 
l'ancien ministre éc l’intérieur. 
C'est à Marseille, ville dont il fut 
le maire pendant plus de trente 


ue Jinstitat de la décentrali: C 
sation. présidé per M. Paol Gr | lonelvse des réformes locales. |. lisaulon des’ impôts locauxa. 
(RER E CROIRE de lui rodre : de msson auprés du ent de 
un nouvel hommage, les 21 et - T'Assenblés ration ee SES pro 
22 mai. suc se FeUforement des - 
Clarifier aux et intercommu-- 
5 Etre auxquels devraient échoir,; 
fes responsablités respectivement. la taxe = l'é&ner- 
> Des élns, des hauts fonction- + taxe pr ue se . 
“uaires et dés universitaires étaient plupart es Ans se sont 
invités à se demander si «la goatoniés de fécamer] a main 
décentralisation change la nature acquis. espri à pis 
de l'Etat». Bien que formulée progressistes ont reppaé qi que | 
Le gpl susciter aie .. tences n 'empéche pas, bien au | . 
ques propositions , professeur contraire, les partena-. 
à réorganisation des pouvoirs Ou à l'université de Rennes (uni- | 2% EI fene na l “erii de 
: mie des préfets. Tel ue fut pas - | Vorsitaires). Notre collabore ne ÿ “Siemens lo Gas ue 
© [teur François Grosrichard a été partagée a besoin. de 
pe t avec l'émerveillement | distingué, dans la catégorie pre ee stables et respec- 
Se. quelques peur put. des joumañistes. Lées », at-il précisé. 
E fait de l'État menE été ranlée. Pour renforcer la démocratie 
La bonne gestion des élus locaux, locale, grande gra es dix | géné j 
d'une pars la cousirugtion euro capable de tolérer l'exislence d'au. Wonus (PS député dé Sudne ce 


-destinés à récompenser les 
personnalités qui se sont illus- | . 
trées dans la mise en œuvre ou lités 





qu'il soit ue, per de nombreuses 
tatelles le fait-et ane certaine 
confusion des rôles fonomuia ues. 
M. Jean-Pierre Balligan #5) 
. maire de Vervins et qu de 
” FAisne, a réclamé es clarifica- 
tion des pouvoirs. Il a insisté pour 
que ia dgoz, compétente en 

de plan et d'aménagemen: 


aussi per une em 


e d'inspiration fédéraliste, tres pouvoirs sans y voir le spectre 


de son démantèlement, a conclu raédes : : résggéé, etes : 


autre part, remettent en cause Le 
modèle traditionnel de l'Etat- M. Crozier, 
a an moment où celui-ci est 
victime de nombreux dysfonction- sur ce terrain, tel 


trations déconcen 
montrent les lacunes 
de légalité 


Le système’ hiérarchique 


u contrôle | pisidé pour un 


fonctionner, bien qu'il soit 


rofesseur de sciences politiques 
l'université Montpellier-[, qui à . associatif. Ces mesures seront- 

; partage du pouvoir * elles suffisantes 
Mao La poptctve du liée GORE Tin Eine dass 
années 70 continuerait a de.  lisme, évoquée parfois dans les : LIRE 
couloirs marseillais, 


PO CET M PCI AU - nauté, l'interdiction du cumul des 


mandats locaux et nationaux, une 
meilleure reconnaissance du droit 


ur donner aux 


n’a jamais été 3 





DÉBAT un it : 


Les nouvelles technopoles 


par Jean- FYves Delaune 


Lya 1 bi mme nl à Ent 
7 ga penis nee privilégié la 
notion de parc technologique. Depuis, plusieurs 
sites en France ont atteint une a interus- 
tionale grâce à la concentrafion des acévités Histo, 
trés souvent accom de la délocalisation d'entre- 
prises. Ces rectin Évoluent aujourd’hui suivant 
une dynamique qui dépasse Le site concerné et 
poxieue de Êns 2 plus vers une de mise en 
réseaux des différents partenaires à l'intérieur des sites . 
eux-mêmes et des ts sites entre eux. 


Pour améliorer Le bilan des parcs, les responsables 
étaient sonvent tentés d'accueillir toutes les activités 
qui se présentaient et dont certaines n'avaient rien à 
os avec le = rome mate 

Peni is même, le processus luction 
des ne de recherche et développement était 
«cassé» ou les sites de recherche et d'enseignement 
étaient beaucoup trop éloi des lieux de valorisa- 
ue % so éé ps pe eu plupart da 

français ont ts et, 
PS, inférieurs 4 ceux des parcs des pays anglo-saxons. 


Consensus 

sy 
_ C'est pourquoi, l'hui, la démarche «technopo- 
w est comme une nouvelle fonction 


ROSE ponnetten de vaiorie Le matiee pvc dis 
l'instant où une ville dispose d'un potentiel universi- 
Se per qe none 
car 
tion de La compétition mondiale et du progrès 
techno remet constamment en Cause Les situe- 
tions et cor Ro e Le mon es Fe 
ne peut toutefois être correctement remplie si ne sont 
pas respectées un certain nombre de règles. 
En pre cette fonction doit être portée par 
Fit onto de sens Los ion 8 
a ess Elle doit se dégager des contine 


L ces Hionnés e poliques dot Serre 





CS LL RS po ds Lau d'in de 
tifs de chacun de ceux qui travaillent sur la technopole 
soient compris et remeclés, qu'il s'agisse de créer le 
entreprise, de transférer des connaissances, de définir 
ua contrat de recherche... Bref, un de valorisa- 
tion n'aura de chances de réussir que il valorise cha- 
cu des acteurs qui l'ont porté et s'il respecte les 
contraintes de temps et de marché - 

Cela, c'est Faction sur l'ximmatériel». Vient ensuite 
l'inscription sur le territoire. On ne peut échapper à 
le «hbollsation» dés sites de Loshaopols, Qui doi” 


De eu de 


ns de lemmile de eme a Pdens 
d'action d'une technopole dépasse largement La com- 
mune qui l'accueille, 

On observe aussi. que Les sites dont le dynamisme est 
le plus fort sont ceux dans lesquels on, a renoncé au 
£ mitsge herbeux », une succession de lotissements de 
bâtiments industriels agrémentés d'espaces verts, pour 
prélier des trames AIDES pins deuses Avocinnt en 
maximum les entre les différents acteurs. 
Lieux de modernité de la cité, les sites de technopole 
doivent rester très accessibles au public ct ouverts sur 
la nature, 

L Les responsables des tecaopoles doivent, à l'image 
de ce qui a été fait dans Les pays de l'Europe du Nord 
et aux Etats-Unis, travailler en étroite lisison avec les 
urbanistes, les es et Les F y 
s'établisse une coopération étroite eatre es différentes 
ca PRE Les néeR de fechianpoie les tomes 
rurales qui en dépendent 


L La Hberté. 
ne se décrète pas 


La nécessité d’uné telle démarche est ressentie’ dans 
tontes les villés qui disposent d’un potentiel universi- 
meentique fmportant, mais aussi dans des 
agelomérations plus or mer vi em 
freinée par des réglementations qui découragent, des 
corporatismes qui protègent, des «réseaux capfifs» 
organisés entre gp organismes a recherche, «4e 
groupes industriels qui confisquent innovation et 
interventions de l'Etat. 


> Jean-Y: Delaune est France 
een 





{s'est en effet 


Re AIVAIS ‘ 


>| Al recherche des entreprises 


les viles moyennes ne veülent pos être 
les oubliées du AR économique 


. VANNES . 
Tarnos eoyée lle 


E À comme Ajrécio, Abi 
ou Annecy, à V comme 
Vierzon. CL ct Villofrancho= 


sur-Saône, Les cent dix 





adhérents de- la Fédération des 


maires des villes. moyennes 
{FMVM) n’ont pas l” intention de 


voir les grandes agglomérations. 


accucillir toujours dav: 
trepriscs, sans rare! nues fie 


savoir, -ils ont 


ct Jeudi 21 mai rte Yannes, un ae 
que intitulé « De Les villes moyennes 
-partenaires de l'entreprise s: 7 

. «Nous ne sommes pas des hota- 
‘bles provinciaux de chefi-lieux 
“endormis,. mais des militants de 
cités dynamiques, entreprenantes et 


de taille humaine!» Le ton de . 
.M. Jean Auroux (PS), président de 


‘la FMVM (1), est clair, lc propos 
aussi. Pas question d'oublier ces 
‘communes abritant entre 20 000 ct 
100 000 habitants, centres de «bas- 
sins de vic», qui pourraient bien, 
sinon, retauruer au néant. L'a Le 
du premier élu de Roanne s'a 
“sait à la fois aux chefs d'entreprise, 
‘en particulier à ceux des PME, sur 
lesquelles repose l'espoir d'unc nou- 
veau dynamisme économique, mais 


| aussi, cc jour-à, au gouvernement. - 


‘‘<Des chasseurs : 
! deprimes: 


* Le coll ue de Vannes à fourni à . 


M. André secrétaire d'Etat 
chargé de l'aménagement du terri- 
toire, l'occasion de montrer que le 


message n'était pas inutile, Devant * 


“ua parterre de maires attentifs, il 
à associer les 

iles moyennes à la prochaine 
ane des, contrats de plan 


Fa es nt ces dernières 
‘comptent sur leurs propres forces. 
“Leur fédération, encorc jeune, sc 
targue d'avoir obtenu quelques 
résultats sur des dossiers impor- 
tants : Le plan Université 2 
J'interconimunalité, I statut des 
‘élus. Mais, face aux il éco- 


:nomiques, le lobbying ne suffit 


ipour attirer. des entreprises chez 


Les maires de Roanne, de. Vannes 


let d’ailleurs ont .bcau mettre en. 


savanr les indéaiables lee que 
cspaces dispon un 

fat social plutôt serein ou la qua- 
HS dv a re par Ep 


inégale avec les grandes métropalcs. 
Selon un sondage (2) commandé 
par la FMVM, l'écrasante majorité 
des étudianté (et plus encore de 
cases) habitant des villes 
oycnncs déclarent s'y plaire. Scu- 
lement, Les mêmes sfraent, ne pas 
pouvoir poursaivre leurs 5 dudes sur 
et le la moi 
Late or du travail aenns 

Au fil des récessions et des, 
“reprises économiques, les miaîres, 
‘pas seulement ceux des villes 
moyennes, ont su accrocher une 
nouvelle corde à icur arc et se 
transformer en véritables prospec- 
teurs. C'est donc forts d'une expé- 
rience de plus en plus solide qu'ils 
échangent leur savoir-faire dans la 
mise à disposition de locaux sur 
mesure et dans l'offre de’ services 
multiples. nes nes 
champignons d'hier ont faït place 
aux pere d'activités». Des lieux 
que feurs promoteurs souhaitent 
agréables à vivre, thématiques et 
animés par des structures com- 
munces aux entreprises du site, Des 
“entreprises qui, en échange, récla- 
ment un interlocuteur unique, Dans 
le secteur économique comme dans 
d'autres, l'intercommunalité est 
décidément d'actualité, 

D'autant que les élus ont long- 
temps tenté d'éviter un sujet des 
plus épineux : la concurrence que 
se livrent les communes entre elles 


-cn matière de fiscalité locale ct de 


subventions plus ou moins directes. 
‘Jusqu'à ce M. André Labarrère (PS) 
se décide à briser k tabou. « Nous 
sommes des sortes de chasseurs de 
mes, capables de céder des mil- 
ions de francs.en échange de cin- 
.quante emplois ! Lequel de nous ne 
se montre pas prêt à 1out pour. chi- 
per une entreprise à la ville voi- 
sine?» à lancé le bouillant maire de 
mis esperant 'éve ponte ur 
te jar, 
la solidarité interne aux «bassins 
de vies ou au soin des réseaux de 
villes moyennes, longuement évo- 


- quéc lors de ces rencontres de 


ADS RO CORRE EE PIS Da 


+ MARTI NE.VALO 


(1) Fédécation des aires des. villes 
m ennés, 5-7 ruc Paxd.Louis Courier, 
7 Paris. TA : (1) pr ees . 





gs Fiude d'image des’vill 
réalisée par les étudisals de P OMO < 
Communication, auprès d'un échantillon 
de-850 cadres et étudiants 





BLOC NOTES 


Acenoa 
a Sénat duel La 





26-40-54-53. 


‘La science 
en fête 


Trois jours de spectacles, de. 
rencontres, d'expositions, 
organisés dans [a France 
entière : le ministère de la” 
recherche et de l'espace a 
décidé d'offrir au public l'occa- 
sion de s'initier au plaisir de la 
découverte . sciel ue et 





et gratuitement leurs 
portes. Bon.nombre des 
110 000 chercheurs 

vont eo mobilisés pour: 
onde à A cou den Pr 


y” science en fêtes, ce 
sont plus de mille manifeste 
dons. ñ des 


réjobissances : des nuits sous 

les étoïes en Aquitaine, trois 

Jours à observer les olseaux. 
teurs 


> Programme com 
Minitel : :3614, eee 





ï = un coloque sur les plans 
environnement des 


D Rensoïg au : ar 
47-23-72-3A, postes 487 ou 428. 
u Plans environnement. — Le 
Centre d'échange des ressources 


des collectivités locales 


l'environnement (CERCLE organise 































































Aéroports de P 






HEURES LOCALES 
aris dans le vent 


De les responsables du trafic aérien ont élaboré un « plan environnement ». 
ais peut-on développer une activité de transporteur au sein d'une agglomération ? 


l'établissement public 
s qui gère les installa- 
tions aéroportuaires de l’agglo- 
mératioù parisienne, il n'ÿ a pas 
qe les avions qui s’envolent. Les 
chiffres aussi, Qu’on en juge. À 
eux seuls, en 1991, Orly et Roissy 
ont traité 45 millions de passe- 
gers. M. Bernard Lathière, le pré- 
sident d'ADP, espère en faire 
transiter 60 millions en 1997, et 
assure que, compte tenu des nou- 
velles a et pistes prévit 
”, ce chiffre pourrait atteindre 
millions et même 110 millions 
quelques décennies plus tard. 

Si ce grand projet comble de 
satisfaction ceux qui veulent faire 
de Paris un carrefour mondial, il 
donne des cauchemars aux habi- 


ANS les projets d'Aëro- 
- ports de Paris (ADP), 


tants des cinquante communes 
qui ont linfortune de se trouver 
‘sur les trajectoires d’envot ou 
d'atterri . Car déjà Orly-et 
Roissy reçoivent et expédient un 
appareil par. minute, ce qui se tra- 
duit dans le ciel de-l'ile-de-. 
"France par 450:000 mouvements. 
aériens par -an:et engendre un, 


tapage connu de tous les Franci- . 


liens. Qu'en sera-t-il donc si.les 
prévisions de M: Lathière se réa- 
lisear ? Les ingénieurs ont beau 
assurer que les jets de demain 
seront de moins En moins. 
bruyants, leur multiplication fait 
craindre qu’au totai le résultat 
soit le méme. : 


Thrombose aérienne 
et terrestre ; 


. Au demeurant le vacarme n'est 


pes la seule nuisance produite par ‘ 


une grande éntreprise comme 
Aéroports de Paris (6 500 hec- 
tares d’emprise, 6 400 employés, 
1 600 véhicules, 3,6 millions de 
tonnes de kérosène manipulées 
annuellement), fl faut compter 
aussi avec la pollution de l'air,. 


avec l'élimination des déchets,. : 


Une ville sur des carrières 





° 1 200 a 


Paris a décid 


équivalents à ceux d’une ville de 
100 000 habitants, avec la conte- 
raination des eaux de pluie ayant 
lessivé les 600 hectares de pistes, 
avec les 25 millions de voitures 
qui, tout en assurant [’achemine- 
ment et le retour des voyageurs, 
saturent les autoroutes, etc. 

Là encore, les Franciliens 
-redoutent que le doublement des 
capacités d'accueil des aérogares 
de la capitale n'entraîne non seu- 
lement un accroissement des nui- 
sances mais aussi une thrombose 
totale des accès terrestres et de 



































|‘lréspace aérien lui-même. Ce der- 


nier n’est nullement extensible, 
comme on pourrait le croire. Il 
forme au-dessus de l’aggloméra- 
tion un cylindre de 90 kilomètres 
de rayon.et 3 700 mètres de hau- 
teur vers lequel convergent — à 
200 - mètres. par seconde = 

reïls--par jour. Au 
point que les aiguilleurs débordés 
leur font faire des ronds dans 
azur sur cinq circuits d'attente 
diffécents. on ° 


Pour teñter de rassurer ses voi- 
sins, l’entreprise Aéroports de 
après deux ans de 
réflexion, d'élaborer un .« plan 
environnement ». Elle vient de le 


- rendre public. Le premier volet 


est purement médiatique, ADP 
lance, à destination. des popula- 
tions qui l'entourent, nue revue 
trimestrielle distribuée 4 200 000 
exemplaires et.baptisée £nre voi- 
sins. Elle souhaite établir une 
« meilleure communication» et 
rendre les activités de l'établisse- 
meñt public «plus transpa- 
rentes». Dans un même esprit, 
des maisons d'information seront 
ouvertes à Orly et à Roissy, et un 


-tepport sur La politique d'ADP en 


- plus nombreuses. Les i 
‘ devraient pourtant savoir que 


faveur de l'environnement doit 
être publié chaque année, Le 
deuxième chapitre, intitulé 
«Maîtriser le bruit », énumère les 
diverses mesures déjà prises pour 
atténuer [a gêne des riverains : 
pénalisation financière des 
avions les plus bruyants, couvre- 
feu à Orly, limitation des essais 
de moteur, procédure de décol- 


. lage et d'atterrissage dite de 


« moindre bruit», élaboration de 
plans d'exposition au bruit limi- 
tant la marée des pavillons, 
rachat et insonorisation de loge- 


ments, etc. Ajoutées à la mise en 
service progressive d'appareils 
moins bruyants, ces dispositions 
déjà appliquées depuis des années 
ont-elles été efficaces ? Mesurées 
au sonomètre sans doute. Pour- 
tant, les plaintes sont de plus en 

ngénieurs 


l'intolérance au tapage est subjec- 
tive et qu'elle croît parallèlement 
à l'élévation du niveau de vie. Le 
problème restera donc posé tant 
que fes bureaux d'études ne 
seront pas parvenus à rendre les 
réacteurs réellement discrets. 
Une suggestion : que les aëro- 
ports les plus sensibles interdi- 
sent leurs pistes aux appareils les 
plus nuisants et l'on verra le pro- 
grés techaique avancer, comme 
par miracle, à pas redoublés. 


Les mauvalses habitudes 
des passagers 


Au chapitre de ja pollution de 
l'air, qui préoccupe de plus en 
plus les Franciliens, ADP promet, 
pour l'essentiel, dé remplacer son 
parc d'engins à essence par des 
véhicules électriques. Pour les 


Polémique à Pontoise entre des propriétaires de pavillons et la mairie 
. à propos de la nature du sous-sol 


ES habitants du Clos de 
l'Etoile, un quartier de Pon- 

ï .toise (Val-d'Oise), sont 
. inquiets. Un récent courrier 

‘de la mairie, à quatre résidents du 
plateau Saint-Martin, a jeté le trou- 


ble dans ce quartier d'une trentaine 


de pavillons, dont certains détent de 


À te ans. Cette lettre, 

Foi fait dat de carrières soute. 

raines ec de Fontis menaçant là soli- 

dité des maisons, conscillait aux 

propriétaires d'engager des travaux 

de confontation. Le coût : Les pe 
‘précisé, mais des estimation 

se des charges de 200 000 à 

00 000 francs par Maison. 

‘C'est moins Pétat du' sous-sol que 
intervention de ta mairie qui 2 
“laquiété les habitants de ce quartier. 

Certes 1s savent, comme tous les 
Habitants de Pontoise, que la vile 
est bâtie sur des La piv- 
part sont même très anciennes, 
‘ comme celie du plateau Seint LL 
tin qui date du treizième #1606: 
Soumises aux vibrations se 
aux poids des camions et AUX M Et 
trations, elles 8 SÉTnEl Aubert, 
. AI ” 

du des mr aires concernés, «le 
‘Bilier de la voûte ws- 
qu'à PU mare. Îl est anaquë tt 
Foouré à sa bass. H y a trois ans, 
des maisons s'étaient éffondrécs E 
+ De de mort une fit 'esu qui 

avait travaillé la picrre.. 5 





- service des 





Les carrières du Clos de l'Etoile 
sont officiellement connues depuis 
le construction, en 1970, du Centre 
d'information et d'orientation 
Ge part à a municipal Le 

ft Fait m 
avait fait part 1 Eve 
sailles, avait demandé à la mairie 


d'avertir les propriétaires, Il a fallu 


artendre vingt-deux ans qu'une 


- missive soit envoyée, « 
” explique Me Nicole T 


JS Caro A, 
une habitants du Clos de l'Etoile, 
Ce a Pts 
; les pouvoi 
Ses nouveaux propriétaires des 
HISQUES.# 
La crainte: 


des _ lents ° 


Alors goes ces lettres aujour- 
d'hui? Ét surtout pourquoi unique- 
ment ces quatre ns, alors que 
la carrière semble occuper tout le 
sous-sol du Clos de l'Étoile? Un 
voisin, non destinataire du courrier 
DUMGDAL Alc Sous æ mon en 
e vi 

se gli sant lui-même, dans un trou 
profond de 60 centimètres, sous le 
sol de son garage. er À 


Pour le maire de. Pontoise, - 


‘M... Philippe Hemet (UDF), la 
réponse est simple: « La ville a 
passé une convention ‘il y à frais 
ans, avec le service 
année, il doit 


un rage 
por et en 1991 il nous à fait pr de 


La présente de jontis sous ces quatre 
pavillons. Nous n'avons fait que 
-notre devoir en leur envoyant ce 
courrier. » Devant l'émotion suscitée 
dans le quartier, Les services munici- 
paux sont revenus sur les premières 
propositions. Désormais les habi- 
tants ne sont plus «engagés s à faire 
des travaux mais, pour la somme de 
500 francs, ils pourront demander 


- au service des carrières d'évaluer 


leur sous-sol. Un seul puits sera foré 
dans le domaine public et des 
sondes acoustiques enrcéistreront 


l'état des galeries. Les propriétaires || 


comprennent de moins en moins 
l'attitude de la mairie : « Aprés nous 
avoir affrayés, on nous dit qu'on peui 
continuer à vivre chez nous sans pro- 
blèmes s. : 

… Mis craignent en fait que certe atti- 
tude ne cache des motivations 
autres que le seul souci de séc 

Ils évoquent le projet de liaison à 


* conduite automatique entre La gare 


de Pontoise ct celle de Cergy- 
Préfecture, le VAL, dont le tracé 
pourrait se situer À quelques mètres 
des quatre pavillons, De là à penser 
que des maisons ainsi dévaluées par 
la présence de risques puissent ètre 


. ibérées en cas dé besoin, il n’y a 


qu'un pas que des propriétaires ont 
Rand. ed dort», affirme-t-on à la 
mairie. Au Clos de l'Etoile, on & 


*. choisi de rester vigilant. 
: JACQUELYNE MEILLON 













déchets industriels, l'étabtisse- 
ment public «envisage» d'ouvrir 
un centre de traitement. Quant 
aux eaux de pluie qui se chargent 
de détergents, de produits de 
dégivrage et de kérosène en sruis- 
selant sur les pistes avant de se 
déverser dans la Seine et dans la 
Marne, les dizaines de sépara- 
teurs, construits autrefois, se sont 
révélés insuffisants à les rendre 
inoffensives. 

Une pollution massive a valu, 
naguère, au patron d'ADP une 
condamnation qui a traumatisé 
l’entreprise. Aussi s’engage-t-elle 
à moderniser l'ensemble de son 
dispositif d'épuration dans les 
trois ans. Au total, les « dépenses 
environnement » vont nécessiter 
450 millions de francs eu cinq 
ans, soit 3,6 % des investisse- 


iments ou 1,7 % du chiffre d’af- 
faires réalisé sur la même 
période. Reste le problème 
auméro un posé par l'activité 
d'Orly et de Roissy : celui des 
accès. Faute d’avoir admis jadis 
que les passagers aériens pou- 
paient, sans d Ron emprunter 
e rail pour gagner Paris, les pro- 
fessionnels de l'aéronautique se 
sont placés dans une situation 
inextricable. Au total 80 % des 
usagers des aéroports parisiens 
prennent leur voiture où un taxi 
pour s’y rendre, ce qui constitue 
un record européen et une absur- 
dité. Ni les bus, ni le RER, ni 
Orlyrail ni même les bouchons 
autoroutiers n'ont pu avoir raison 
de cette mauvaise habitude à pré- 
sent bien ancrée. 

A Roissy, on s'échine à prolon- 
ger le RER jusqu’à la future aéro- 
gare, à y faire passer le TGY pour 
court-cireuiter le transit des pro- 
vinciaux et des touristes par 
Paris, à installer des mini-métros 
automatiques entre les trois ter- 
minaux. Mais quelle amélioration 
peut-on attendre de ces solutions 
de rattrapage si le nombre de pas- 
sagers doit doubler dans les dix 
ans? On est tellement sceptique 
sur leur efficacité que M. 
Lathière parle, sans rire, d'une 
autoroute souterraine entre 
Roissy et Pari: 

Vouloir faire de l'Ile-de-France 
et de ses aéroports (Roissy-Or- 
ly-Le Bourget) une immense 
plate-forme aérienne internatio- 
nale, c'est condamner l'agglomé- 
ration à des engorgements rui- 
nenx et ses habitants 4 une 
nouvelle ation de leur qua- 
lité de vie. Les plus médiatiques 
des « plans environnement » n°y 
pourront rien. 

MARC AMBROÏISE-RENDU 
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Les Côtes-d'Armor 
ne jouent pas le jeu 


D EUX vieilles Bigoudens 
sous un grand parapluie 
commentent des statistiques 
discutables : « Vingt million- 
naires du Loto dans le Var et un 
seul dans les Côtes-d'Armor: 
on frôle ia zone sinistrée.» Le 
scène est-elle drôle? Est-elle 
péjorative pour un rtement 
breton? La question était posée 
mercredi 27 mai lors d'une 
audience du tribunal des référés 
de Nanterre. 

Cet encart publicitaire semble 
au moins avoir amusé la prési- 
dente du tribunal. Au vu de ce 
dessin, dont le trait joliment 
désuet contraste avec ls com- 
mentaire caustique, Me Marie- 
Françoise Marais n'a pu répri- 
mer un large sourire. Une hüarité 
da mauvais augure pour le plai- 
gran : le conseil général des 

l'Armor, dont le prési- 
dent M. Charles Josselin a peu 


apprécié cette campagne de La : 


Française des jeux. 


Estimant, sans plus de coin . 


mentsire, que les Emites de l'hu- 
mour avaient été « abjactive- 
ments» dépassées, M Véro- 
nique . Baoussen a souligné 
l'émotion que peut süsciter-l'ex- 
pression «zone sinistrée » dens 


l'imagination de publicitaires 
parisiens, «des personnes 
âgées, statiques et frilauses 
sous la pluie» ne c: dent 
guère à l’image d'un départe- 
ment dynamique, touristique, 


bref «qui bouges. Aussi 
Me Baousson a-t-elle demandé, 
au nom du conseil général 
offensé, non pas seulement 
l'arrêt de cette campagne -— La 
Française des jeux avait pru- 
demment remisé ses deux 
Bigoudens en février, dès les 
premières manifestations de l'ir- 
fitation bretonne _ ee l 
garantie que l'encart fgieux ne 
serait plus utilisé dans l'avenir. 

L'avocat de La Française des 
jeux et celui de Mac Éana £Ed- 
ckson, l'agence de püblitité. 
concernée, ont, quand à ‘eux, 
appuyé leur défense sur fn. droit. 
du créateur, ou phôt 4 créatifs 
en l'occurrence, à ba libre 
expression, Dès lors, comment 
pourraient ne à ne 
plus jsmais égratigner tk sus- 
ceptibiité départementale? En 
outre, ont-ils fait remarquer, it 
est arivé:au conseil général lui- 
même de lancer une campagne 
4e communication qui pouvait 
être mal interprétée. il suffit de 
se souvenir de ces affiches qui 
proclamaient, il y a quelques 
mois, qu'en changeant de nom 
les ex-Côres-du-Nord avaient. 
«perdu le nord». 

«100 % des gagnants ont 
tenté leur chance. » Cette fois, 
tes promoteurs du Loto ont 
plutôt se le diable. Sans 
grande conséquence, car même 
Si le tribunal de Nanterre leur 
donne tort le 10 juin, date du 
rendu de la décision, leur noto- 
riété ne devrait pas en souffrir. 
Le Loto rapporte encore gros. 


M. v. 





Emplois de proximité 
en milieu rural 


la Mutualité sociale agricole de l'Hérault tente 
de favoriser les « petits boulots» à la campagne 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 


N milieu rural, particuliers 
et exploitants agricoles 
font souvent appel à des 
travailleurs non déclarés 

pour des travaux d'appoint ou des 
périodes limitées. Afin de diminuer 
cette pratique, sans avoir recours 
aux opérations coups de poing 
contre les employeurs, il est le 
d'inciter ceux qui se livrent à ces 
activités à reprendre le chemin de la 
légalité. Une démarche pé que 
qui permet de motiver salariés et 
employeurs. 

C'est en pensant à cette dernière 
solution que la Mutualité sociale 
agricole de l'Hérault (MSA) a créé 
au début de l'année une association 
intermédiaire, Agriservice, qui a 
pour vocation de développer des 
s'emplois de proximité » dans le 

roit-fil ceux proposés par les 

ee 

le Pierre vOy. Le u de 
3 000 bénévoles de la Mutualité ins- 
allé depuis longtemps dans les com- 
munes rurales permet de recenser 
les demandes de personnes à la 
recherche de «petits boulots». IL 
permet tout autant de connaître les 
besoins en personnel temporaire des 
exploitants agricoles. L'association 
peut ensuite ajuster l’offre à la 

























demande en plaçant ces gens, por 
la plupart des jeunes, à un tarif qui 
décourage d'avoir recours au travail 
clandestin. Rémunérés 47 francs de 
l'heure, ils bénéficient d'une couver- 
ture sociale ainsi que d'avantages 
pour la retraite. Leurs employeurs 
lent plus de temps à remplir 
papiers et fiches de paye qui sont 
pris en charge par Agniservice. Ce 
bas tarif est rendu possible par le 
faible coût d'exploitation de l'asso- 
ciation gérée «en direct» par les 
services de là Mutualité. 
Le type d'activité va ainsi du tra- 
vail des champs à la tonte de la 
elouse d’un particulier. 
ne heure par semaine chez l'habi- 
tant ou quinze jours dans les 
vignes : toutes les formules sont 
envisageables. Les emplois sont en 
général proposés à proximité du 
omicile du candidat pour éviter les 
difficultés de déplacements. Pour sa 
première année de fonctionnement, 
l'association héraultaise devrait 
approcher les 100 000 heures de tra- 
vaux, ce qui représente prés de 500 
jeunes placés, 


Assocler 
les municipalités 


Le succès est encoi nt à plu- 
sieurs titres. « Dès Je débur, on a 
constaté que l'on contribuait à blan- 
chir 33 dossiers de jeunes », explique 
Pierre Chabas, le directeur d'Apri- 
service, Mais l'objectif est aussi de 
faire suivre ces « petits boulots» par 
des formations, en espérant qu'elles 


{| seront suivies par de véritables 
emplois. « Nous euvrons à la mise 


en place d'un stage pour une quin- 
zalne de personnes avec le concours 
du fonds d'assurance pour la formna- 
tion des salariés d'exploitants agri- 

» Pour cela, rvice sélec. 


A] tionne des jeunes qui lui paraissent 
|] capables dé franchir Le pas. « Nous 


faisons des évaluations grâce à nos 
travailleurs sociaux qui vont les voir 
sur le terrain. Cela permet de mieux 
connaître leur molivetions ei leurs 
compétences. Nous avons ainsi l'es- 
poir de leur trouver prochainement 
10 emplois permañents », poursuit 
Pierre Chabas, 

Il reste maintenant à optimiser le 
système. Agriservice songe à mettre 
en service dés l'année prochaine un 
serveur Minitel pour mieux associer 
les municipalités, L'exploitant agri- 
cole n'aurait plus qu'à communi- 
quer ses besoins à une employée de 
mairie qui les répercuterait sur 
Minitel, supprimant ainsi les forma- 


I] Lités écrites et les piles de courrier 


ge la MSA 2 aujourd'hui à gérer. 
e même des relations se nôuent 
avec L'ANPE. Aujourd'hui au stade 
de la prise de contact, elles ont sans 
doute vocation à se renforcer. 


JACQUES MONIN 


ge 





ne See de 


ane. 
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THÉATRE 


AKTÉON-THÉATRE  (43-38-74-62). 
Courteline… Gu- 


mire ù 30 Déprensions verbeuses : 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 


142-08-77- DER _ ” le banquerte 
arrière : h 30. 
ARTISTIC- MTHEVAIRS Hÿ-06-26-07. 
Siaël ou la Commenauté des esprits : 
20h 30. dm. 1 


6h. 
ATELIER He DGAiS-241. L'Antichambre : 
21h, dm. 16 h 30. 


Dim. 
BERRY ed ee: -57- Se Dim. Les 


doqe ÉOUITES PARISIENS (42-96-60-24). 
Le Merg Margaret : 17 h 30 et 20 h 45, 


CAS DELA Gun 47 SET Ta 


rar DSL à 20 
CARTOUEHERIE AVEUER DU CHAU- 
DRON -04). En attendant Godot : 


20h h 
CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS 
Dee Ss- 74). La vla'est un songs : 


carroucs IERIE JHÉATRE DE L'AQUA- 


UM {43-74-99-61).Dim. L'étau : Je rôver 


{mais peut-être 
PAR neo où SOLEIL 
Euménides : 2:18 630 Die ane à 


EANTOUCHERIE THÉATRE DE LA TEM- 
BI (43- 328-3686). mu La Seconde 
h 30, dm. 16h. 
Sn nés au ot Es 8 7 

STR dm. DENT. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
a tA un communiste dans 


(42-78-4445). YŸ 

la sale? : 21h, dm. 15: h 30. 

CENTRE CULTUREL SUISSE 
(42-71-38-39). Mars : 20 h 30. 

CINQ DIAMANTS {45-80-51-31}. Le Jeu 
de l'amour et du hesærd : 20 h 30, dim. 


17 h 30. 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSITAIRE 
(Se aTe ‘74}.Dim. Les Solaires imempes- 


DOMÉDIE CAUMARTIN 147-42:43-41). 
Samard Mabile : 21 1 
COMÉDIE ITAUENNE 143-21-22-22), 


GOMÈDIÉ DE PAS im, 16 h 30. 
COMI DE PAS 2900 L Vol 
Grand-Peur et misère du 


taire's Folies : 19 h. 
Bo Reich : 21 h, Em. 19h, 
COMÉDIE FRANÇAISE, KsO1E00: 18 
1e me d'Escarbagnas : George Dan- 
CRYPTE  SAINTE-AGNÈS JESUSE 
SAINT-EUSTAGHE 187-00-1991). Le 
Livre di 30, 


QE Le a 20 , dim. 17 h. 
DÉCHARGEURS po (42-36-00-021. 
blanche : 21 h 30, 


AE 
FE 
î 
F 


guet 
HE 
“ 

È L: 


eseizesg 
a Ë 
2'ÉBNRES = 
8 
ÿ 


°E 
ùFÉ 


GUICHET MONTPARNASSE 

ane curé ot baque : 20 4 0 J'u 
on au 

me tellement vou être un fait divers : 


GYMNASE MARLE-SELL 14246-79728 
Elle at Moi... : 20 h 30. 
HÉDERTOT (47-29-29. Les Sllences du 


Sopra Eat 148-27-03-281. Robe | re 


HUCHETIÉ 13-26-3880, La Canterrice 
LA BRUVÈRE AE 74-1688) Céaten: |? 
À h, dim. 15h. t 


LA VIEÏLLE GRILLE (47-07-2211). Gladys : 
20h 30. Ê k 


'ARNASSE (43-22-18-181. 


LE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU- 
RANT GZ 786 sal formes 9. Je 


‘en fous : 21h, EX ets 
IE 'PROLOGUE 145- sen La Grande 
Tentation de saint Antoine : 20 h 30. 
LUCERNAIRE FORUM sr a 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 46. 


lave 
Ta Dn Air du Dos Day: 21h30. 


Théëtra rouge. Les Les nes jaunes : 
18 h 30. Feu de Madame ! : 20 h. 
00 mena. 


Me: 1h dm. 15 
MARAIS {5278-08-68 PEcae das 


MARIE “STUART (45-08-17-801. Sous 
wa: ln Dinaer with fact 
inner 
en K s 19 h 30. Savage Love : 

un h1 


D STOHAT Misenhrope : 
FE h rs 15 ve 
MÉTAMONPN OS 12 Wg2-81-83-701. Mar- 


BIGHEL 142-5525 02, spa | Re ; 
MICHODIÈRE 17-4298-22. Je ax are 
du cinéma : 21 ! 


MONTPARNASSE 2 22-71-74}. Cuisine 
i et dépendances : S PET ns EL Le 
Le Per: 18 à _ 


UVEAU THÉ ATUE MOUFFETARD 
h 30, dm. 


Ra -11-29). La Bella Age : 20 


ROUVEAUTÉS l47-70:52-761. ss 
Jumoeux : 5h 


h 30 et 21 h 30, dm. 
ŒUVRE ET 52). tes Bimanches de 


PALAIS DES 
DES élices (GRANDE SALLE 
Here 2717) Grand . Jean-Marie 


Bigord : 
PAS ve | GLACES {PETIT PALAIS). 


PALAIS-ROVAL (2875980. Sans ren- 
cuns : 17 h 30 et 26 h 50. 
PARIS-VILLETTE eu 68). Le Sllenca 
Nr Ron ne 


Sue Jura dune pr in Ra 
Fa Su Ce 2 17 880 ue 20 À 
Et as Ta. Chentaf Lade- 


ge pe AA CA payer ?: T2 n 80) 


RANELAËN 142-88-64-44). Exercices de 
: 20h 30, dm 17h. 


A 08 18.9 Le Vi 

en taf, is Eat de la nuit, Chamy de 
betteraves : 20 h 30. 

SAT Et (48-78-8447. Enfin 


Sons 142-62-38-58). Dim. Show 
ÉPLCNOIG  SAINT-MARTIN 
et. Charité bien ordonnés : 


STUDIO DES, CHAMPS-ELYSÉES 
pmérique de Jean-Paul 


M7-20-08-24). Le 
TRE 19 4 22. Oh, les beeux 
F0 hab in 18h 
TRE 14 - JEAN-MARIE SERREAU 

(46-45-48 77). Camaval : 20 h 30, dim. 


THÈATRE CLAVEL TT à 


an scène : 20 h 30, dim. 15 we 
THÉATRE DE  DIX-HEURES 
gerde à toi : 20 h 30. 

l Juste pour rire : 22 h. 
THÉÂTRE GRÉVIN (42-48-8447). Un Soir 


TRE MATIONAL DE CHALOT 


res É2781 8 roi : 20 h 30, 6m. 15 h. 
Jean Au des ro : 20 h 30, 


THEATRE NATIONAL DE LA COLLINE 
{43-66-43-801. 


Ah 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
SA, ns est un songe : 
30, dim. 15 
THRATE TRE AATIONAL. DE L'ODÉON 
143-25-70-32). Entre las 


FE PR: 18 
TRE DE NESLE Rare 
Ra … Federico Garcia 
% h HU Bonnes : 20 h 30. Le Libert- 
Te SILVIA  MONFORT 
11-10-98). L'Heurs du thé chez les Pen- 
: 20h 30, dm. 17h. 
TRE DU TAMEOUR ROYAL 


pers Velises accompagnées 
h15. Les étoles raissent à San Cruz : 





PARIS EN VISITES 





" LUNDI 1= JUIN 


«La montagne Saints-Gensviève de 
Clovis à . Construction du Pan- 
théons, 11 heures at 17 heures, 
métro Cardinal-Lemoine (Connals- 
. d'ici et d'afleursi. 

Le sonne, 15 heures, ape 
gemascaues (Connaissance d'ici et 


Romantique butte aux Caillsss, 
14 h 45, métro Place-d'iralle face 
grand écren (Paris capitale historique). 


«Passages, ruelles et labyrinthes ‘ 


du Sentier à la cour des Miracles 2 
15 , rétro Seni Paris et 
GT , a 
«la maison Opéras, 16 h 15, 
5, rue du Docteur-Lancereaux (Paris 
et son histoire). 
les de Paris», 


«L'histoire das Ha 
10 h 30, 8. rue de “es Ferronneris 
Paris autrefois). 


«L'Hôrel-Dieu et la médecine d'au- 
efois», 15 heures, entrée Hotal-Dieu 
pas da Notre-Dame (Paris autre- 


«La religion du Buddha 5.1] Asie 
gentrale, le carrefour des » 
14 h 30, Musée Guimet (Le cavaïler 


Jardins ei 5 secrètes 
parue, BE 14 h 50. 
isa Saint Médard (Ars 


«L'hôtel Jean-Bert. ls maison de 
Nicotss Flamalet les hôtels du Tem- 
pr 15 heures, 4 rue Chapon 

. Bouchard). 


«L'ancienne abbaye de Saint-Ger- 

et de Fursten- 

Eat 14 h 30, devant l'église 

gens nu Lessay», 15 heures, 
GrieR Fa (Tourisme culturel). 

et jardins du Marais. Place 

des Vemgess 14 14h 50, métro Saint- 
eus M no h 3 

cHôtels du Lt 0. 

métro Saint-Paul {L Hauker). 
«L'égise Saint-Germain des Prés et 
son quartiers, 14 h 30, devant is 


de l'égise (Aux Ants, et cae- 

L'exposition Clodion au Louvre », 

108$ , Métro Palais-Royal terre 
plein centrai (D. Fleuriot. 


s Promenade de le place des 


ass À Hi Luc ds pes 
flutèca visites). 


æLes hôtels célébres du Marais ilu- 
minésx, 21 heures, métro Saint Paul 
(lutèce visites). 


aL' sbteye de Saint Germain-des- 
Prés», 14 h 30, métro Saim-Gerrain- 
ere ; Euro ‘explo) 


THERMES DE CLUNY 143-31-85-60}. Abe- 
Lerd et Héloïse : 21h, dim. 15 À. 
TOURTOUR 


-82-48). L'Education | 
d'un prince : 19 h. Agnès de Dieu : 20 h 30. 


AREA -22-D8- 
Petick Timair : 19 h et 2° tes AE 


ÿ 520842 ta Tioge 
PS ba 2020 ni 


RÉGION PARISIENNE 
BATEAU-THÉATRE. A COURSEVOIE 
pes, | (QUAL MARÉCHAL-JOFFRE) 

11-84-63). Esotésick Satis : 20 h 30. 
Y-LARUE 
AND! 


mes: It ntage 
CRÉTEIL [MAISON DES ARTS} 
pare . Petite salle. Victor, le seu- 


: 20 
ÉTAMPES IMHÉATRE) (89-92-95-26). 
Extrême 211 Dim. J' de 
FR ne nee 
FONTENAY-| LE HEURT. (THÉATRE) 
20-65). Les Paimes de M. Schutz 


Éarrms 18 h 30. Ces n'ont pas 
D NP ALLÉE SET OT 
(ESe65S4. Una mort douce : 20 h, dim. 
MONTREUR. La 

HAL 1206 30, dén. 


MUSÉE TIONAL DES GRANGES DE 
POITAOVAL 0-78. Brin 


NEUILLY-SUR-SEINE A'ATHLETIC) 
SAINT-CYR [ESPACE 
TS). Lemks : 21h 

VILLEJUIF [THÉÂTRE ROMAIN-ROL- 
LAND) 47-28-18-02. Din. Les Paes de 
VITRY-SUR-SÉINE TRE JEAN-VI- 
LAFD (46-82-40. Dim. Ay Fedaico Gar 
œ: à 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24] 





permanente du cinéma : Variérés 
FE And 18h30; :l 


loge 1 10, Tonvoieres pas les biens 
Gr vas et de Royal Reno 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, Grande-Galerie, 
Soiit-Eustache, 
Forum des Halles 


4 


ff 





À BRIGNTER CUMRLER DAY AIWAN, 
ë. H3-59: Cr LA 
San : ML: 


1 


LES ANS SR SR Fr} : Ciné 
18 selle Louis-Jouvet, 

3 Denfert, 14° (43-21-41-01). 
APRÈS L'AMOUR Er} : Forum Oriant 


Égres ! REA à UGC Danton, 6 
42-25-10-30} Biarritz, 8° 
45.62-20-40) ;  Miremar, 14 


8 
L: 


; Rocondi 

3: George V. 
5-62-41-46) : UGC Normandie, 8 
AS 831810: à Juillet Bastille, 11 
13-67-90-81) ; 14 Just Besugrencle, 15° 













































































445-75-79-79) ; - UGC Mallot,” 17« | (42-25- 10- 30) ; 5 > La -Pagade. - 7e 
00-16} ; vf. Rex,. 2 gets : Pathé Meriguan-Concards, 
î UC Montpamassé. &œ 59-82 
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. a F. L 
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ERÈS À VIF ; 
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DANSE AVEC LES LDUPS (A. ua: Ru, ec Pamass, 8° Bombourg, à (2: 
















; Les Trois 
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MERaan rer: 


‘LES FILMS NOUVEAUX RE) Do) CH Eux . 
æ HET à Gand Parois, 1 


ARRÉTE OU MA MÈRE VA TIRER! Montpémeèss, & {45-74-94-84) : 
Film emériceln. da Roger Sportis- - Paramount Opéra, 9e (47-42-6831) : 
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THE PLAYER nid Forum Horizon, 1 
45-08-57-67) GC Odéan, 6° 
UGC Odéon, 6- 


42-25-10: 
42-26+ 10-30) ; 3 UGC. Rotonde, 
(45-7. 
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de Jean-Charles Tacchella”: Gaumont .: venDe , 15* 
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Hi à 


TOUS LES MATINS OÙ ME gr 
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U5-62-41 
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Re URSS 0240 DOC 
Con 5 Vi TRUST ME LA Vol : 14 lc Pare, 
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Pathé oz Gen 
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Grand Bey, 2: seesan Lar bre: 11e AS 57-6155. | : ee 
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2-22:72-80) 5 Evsées Lincoin,: 8-°| 12-23-0346). | 
14) ; Gaumont Pamesse, 14: | LE PAS SUSPENDU DE LA CICOGNE Fe 
GreSuiste, vo : LEntrepôr, 14: 

45-43-4169. 


FACE À FACE [9 .,-v.0:} : Pathé Mari 
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EASY RIDER (A. voi ! Ginoches, 6 
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PATRICK DEWAERE Fu fre Na. 
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Cnoches, 6 (46-33-10-82) ; Snint-Lembert 
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Frichions entre le CNPF 


et M Pierre Bérécoroy | 


Deux mols après sà nomination à 
l'hôtel Matignon, M. Pierre _- 
Bérégovoy sst-i en train de vivre 
la fin de sa lune de misl avec le 
CNPF? Mardi 2 juin, en 
présentant son point de 
“Conjoncture, le patronat risque de 
dénoncer de nouveau, comme 


Sur vie qu le préoccupé? 
MICHEL NOBLECOURT 


* Progression de 24% 
du PB américain st 

au premier trimestre 
a esse de AA 


hi wel (chiffre révisé) au 
Brie ess 1992, a annoncé 


commerce, Cette révision à la, 
hausse reste en deçà des attentes 
des .principaux experts. qui 
tablaient généralement sur une 
hausse de 2,7 % du PIB au premier 
trimestre. Ces derniers soulignent 
La faiblesse de la reprise, compal 
aux redémarrages connus aux | 
Etats-Unis au cours des quarante 
dernières ns s'agit néan- 
moins de là mi 
du PIB américain depuis le pre- 
mier trimestre. dé la présidence 
M. Gcorge, Bush ‘eñ 1989, lorsque. 
: Féconomie avait erû de 2,5 %: 


‘Si le cäp des trois mülions de 


personnes concernées, 


chômagetouche désormais 10 % 
de la population active française. 
Comme on le pressentait, la 

ise du mois de mars — 


_ Le chômage 


= ECONOMIE 
Avec 2897 700 demandeurs d'emploi en avril 


atteint 10 * de la population active 


L'explication est simple : les 
offres d'emplois transmises à 
l'ANPE (88 800 en avril contre 
95 000 en mars) se raréfient. Les 


% au cours 
du seul mois d'avril. Alors qu’on 
léger mieux avait été observé 
depuis quatre mois, les secteurs 
traditionnellemeut pourvoyeurs 
d'emplois ne parviennent plus à 
embaucher. 

Les offres provenant de la 
branche des biens d'équipement et 
du BTP sont en chute libre (respec- 
tivement — 24 % et - 8 % sur un 
an). Les signes avant-coureurs 
d'une reprise économique ne 
paraissent pas avoir eu raison 
des réserves des entreprises qui, 
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pour l'heure, ont davantage ten- 
dance à licencier qu'à embaucher. 
Quant aux entrées en formation, 
elles fléchissent de 4,6 % sur douze 
mois. Pour les moins de vingt-cinq 
ans, le recul est de 13,1 %. 

En revanche, les inscriptions à 
FANPE se ralentissent . Mais à un 
rythme encore insuffisant. Elles 
diminuent de 1,7 % en un mois 
(CVS) et de 2,4% en un an. 

trairement à ce que l'on avait 
pu observer l'an passé, les plus 
pénalisés ne sont pas les jeunes 
entrant sur le marché du travail car 
le phénomène le plus inquiétant 
davantage le haut niveau 
des inscriptions consécutives à un 
licenciement économique (42 000 
ce en coeue 37.000 ta en plis 

). 


Dans ces conditions, la dégrada- 
tion [La plus perceptible concerne {a 
ca ie des demandeurs d'emploi 
masculins âgés de vingt-cinq à qua- 
rante-neuf ans. Pour eux, le 
chômage augmente de 2,4 % en un 
mois alors quil ne progresse que 
0,4% pour l'ensemble des adultes 
et recule de 0,6 % pour les jeunes 
femmes. 

On dénombre aujourd'hui 
917 637 chômeurs inscrits à 
l'ANPE uis plus d’un an, en 
augmentation de 17 % en un an. 


JEAN-MICHEL. NORMAND 





| COMMUNICATION 


-. Avant d'émettre 
sur l'ex Cinq dans trois mois 


‘grammes sont-fournis à parité par 
“les chaînes publiques allemandes 
{ZDF et. ARD) ct parka SEPT fran- 
çaisc (voir «le Monde-radio télévi- 
sion» daté 25-26 ma). 

+ La soirée du 30 mai doit débuter 


par un speak cuil rémisant | 


:des comédiens (Honnah 


. Gérard Depardieu}, des musiciens 


(Mitslaw Rosropovitch, les Pcrcus- 
“sions de Strasbourg, ville où est ins- 


à Pendradt 29 mai le dépastement du | allée Ia chaïnc), des cinéastes, des | -ri 


artistes, etc. Toütcfois, LS 
démarrera réellement en septerul 
en occupant en soirée Le réseau hert- 
æicn. de ke défunie Cina, pour lequel 
‘le. gouvemement a fait récemment 
“jouer son droit de préemption. - 


‘a Ouverture de deux émetteurs - 


radio à son numérique de chaque 
cité du Rhin — Deux sites de diffu- 
sion de son numérique (DAB, ou 
Digital Audio Broadcxeting). émet- 
tront lundi Le juin dans a vallée 


du Rhin, en France et.en Allé-. 


La cote d 


même phénomène — des décotes 
comprises entre 15% et 20 % -— et à 
la. même tendance qu'à Paris intra- 


5 
Ë 
ë 


revue, «les 


particuliers semblens met- 
LE eee 


être juste, et au fur et 
semaines, consenient des 





La productrice de l'émission 


. «Les animaux du monde», Mar- 


lyse de La qui avait créé 


Grange, 
en 1968 sur la première cie 


avec son époux François, l'une 
premières émissions télévisuelles 
sur la vie animale, est décédée 
jeudi 28 mai à Paris. Elle était 
Agée de cinquante-huit ans, 

+ Journaliste à l’ancienne ORTF 
et à Télé 7 Jours, Marlyse de La 
* Grange et son mari avaient eu 
l'idée originale de faire venir des 
animaux sauvages en studio. 
L'émission était très appréciée des 
enfants. À la mort de son mari, en, 
1976, Marlyse de La Grange avait 
orienté son émission vers Le repor- 
tâge, et avait créé, dix ans plus 


tard, le Festival international du 


animaux, 
baptisée «Ma vie pour les ani- 
1-mauxs. - 


mage. Côté français, l'émetteur 
est situé à Strasbourg. La norme de 


diffusion DAB offre un confort: 
d'écoute et une qualité du son |. 


identique à celle du compact-dise, 


Elle devrait se développer pour lé | 


-gand public à partir de 1995. 


La crise de l’immobilier parisien 
es décotes entre particuliers 


(2 des proposi- 
tions sont inférieures à 
500 000 francs). 


Une Leçon à ter de os chtis : 
à Paris, le prix moyen d'une pièce 

avec la taille des appar- 
troisième pièce esi Pro- 
posée SU4 S10 francs (avant négocisr 
tion), la quatrième 787 310 francs et 
la cinquième la bagatelle de 

37 francs. Elle 


DIANAUT VIAT 


ATours la matière 


les cinq pièces sont proposés à un 
prix supérieur de 64 % par rapport à 
la moyenne parisienne des cinq 
pièces)! 


La situation est différente en ban- 
lieue : “Le logement collectif, en 
région Ile-de-France, gagne environ 
une pièce par rapport à son homolo- 
pes jen {...). En sonant de Paris. 


‘appartement it d'au moins 
O mètres he) peüte couronne 


la capitale, plus les appartements 
grandissent. L'offre et. pee 


conséquence : contrairement 

où les studios et les deux pièces sont 

majoritaires, en grande couronne ce 

sont les 4 et 5 pièces qui le sont. 
Moins onéreux à l'achat, les 

appartements en banlieue sont aussi 


par la Se 

et-Marne (7,28 %), l'Essonne 
(7,18 %) et le Val-d'Oise (6,95 %). 
En “revanche, le Val-de-Marne 
{5,65 %), les Yvelines (5 %) et les 
Haut-de-Seine (4,44 %) permettent 
des rentabilités plus faibles, proches 
de celles de Paris intra-muros 
(4,78 %) où le rendement décroît au 
fur et à mesure que le nombre de 
pièces augmente. 

Comme constaté (le Monde du 
28 avril), «le marché locatif des 
chambres de service et: des 


FRANÇOISE VAYSSE 


JR. savoir comment profiter de l’été, 
Tours vous livre quelques clés. 


CA 

lorilège vocal de Tours du 
l'au 8 juin 1992. Renseignements 
au (16) 47 21 65 26 ou (16) 47 21 68 23 


ETE MUSICAL 





grise prend des couleurs. 


Les mineurs de fer 
évacuent 
le centre-ville de Metz 
METZ 


de notre correspondant 

Une centaine de mineurs de fer 
qui bloquaient is une semaine 
le centre-ville de Metz avec une 
trentaine d'engins de chantier pour 
protester contre la fermeture de la 
mine de Mairy (Mi Moselle), 
ont évacué les lieux samedi 30 mai 

EDT ei le COÉ dénonçai 
et la nonçaient 
l'abandon de l'exploitation du mine- 





der 
rai de fer lorrain par À , 
mais aussi le plan social. Après 
avoir cessé leur action, les mineurs 


ont obtenu un rendez-vous mardi 
2 juin avec M. Francis Mer, 
d'Usinor-Sacilor. 

L'arrêt définitif de l'extraction de 
la minctte lorraine pa Lormines, 
filiale du groupe sidérurgique fran- 
çais, inscrit dans son plan 
1992-1994, Usino: va déve- 
lopper sa filière électrique (produc- 
tion d'acier), au détriment de la 
filière fonte, dix fois plus coûteuse 
en investissements. Cette one 
tion, arrêtée pour enrayer 
d'Unimétal, filiale produits 
d'Usinor-Sacilor (500 millions 
francs en 1991), sonne le glas des 
mines de for lorraines. 


Les mineurs contestent la justifi- 


cation ique de cette 

le groupe luxembourgeois Arbed 
poursuivant l'exploitation de mines 
de fer en Lorraine. 


JEAN-LOUIS THIS 


© Erratem. - Dans le bullctin de 
première page, publié dans /e 
. Monde du 29 mai et intitulé « Dis- 
corde à Madrid», nous avons écrit 
par erreur : « Madrid va nolam- 
ment devoir réduire ses SES 
publiques de 4,4 % à 1 % du PIB 
dans quatre ans ». Il fallait lire «le 

éficit de ses comptes publics», Par 
ailleurs, le taux annuel d'inflation 
n'est pas de 5,5 % comme il était 


indiqué, mais de 6,5 % (avril 1992 
comparé à avril 1991). 
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REVUE DES VALEURS 


SEMAINE DU 25 AU 29 MAT 1992 
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Récord a. agitation 


Dr ue - prochain: dé la ‘politique de crédit TN 3 
| MOMENOW NS semaine en baisse . de à Réserve fédérale. (Fed). É ne s 

en en, paon des non .ORt ensuite ta 
; L any “raintes d'accéléra- ‘ bien' Fansonte d'une pro- c° 

: - tion -de l'inflation . 

403% aux. Etats-Unis, gression meilleure.que prévu des 

+ Wali Street s'est Commandes: de bicus’. durables . . 4 

-ensuile .rédressée,. en avril aux. Etats-Unis e et d’un : DES 
; = établissant jeudi: recul des demandes d'allocations Le 

28 pou on en te chômage À. mi-maiairisi qué Lx 





PARIS 








Passage à vide 


k les 7,8 milliards en avril. Pour le qu'il ne voyait caucun signe de Bouygues, en a profité pour 

INDICE CAC 40 pr de quatrième mois consécutif, la prise sur les marchés améri- exprimer ses inquiétudés à pro-. 
arriver ou som- balance commerciale est posi-  csin, anglais et australiens. Chez pos du tunnel sous la Manche : 

05 y met} Mardi tive. En contrapaint, le maintien BSN, M. Antoine Riboud a «Le projet a tellement dérivé par 






28 avril, l'indice des taux d’intérét à un niveau confirmé ses intentions de saisir repport à sas objectifs de départ * 
CAC 40, l'étalon élevé et les spéculations autour les opportunités en Europe cen- qu'on en arrive même à së 
qui mesure l'éva- LL décerne cu mise de tre . en Asie où les een demander pourquoi Euroumnel ne 
conomig ont pesé sur en-  tives de croissance Sont : nes : 
_——— dons dance. Mardi, M. Michel Sapin fortse. Pour la première fois, ls ‘et dre l'opéra du anal Ya. || 3 39846 points à là cloture. Le, FÉTR ou LA pages de pe sr 
chissait le cap des 2 000 points.  déciarait que erfen ne sa fera sur groupe distribuera des actions 3, Pare annonçait que ‘ss 
I retrouvait ainsi ses niveaux fes tux d'intérêt en dehors d'une gretuftes à raison de une pour fenques l'eutorisalent à tirer sur 
d'avant la crise du Golfe voici action concertées. Cette petit de nouvelles lignes de crédit. 
près da deux ans. Tous les  Phraso Plongaaït la Fou . Nestlé, doirt le chiffre d'affaires  Paraliblement, M Christian Cam. |. 
espoirs étaient alors permis pour sue e perplexité. D'un schi ia barre des 60 miliards bier, président de Prigest, envi. ‘ 
moindre, voire dépasser. lo COUR. Préc de déneme du de francs suisses on 1991, em sage de créer une association, 
record historique des pus prüche da détente 1 
points inscrit le 20 avril 1980. de l'argent. se SR Pa ue . eccornares Pour pus me 
Hélas, cette seule semaine avec 5 . r 
9.56 x de baisss a brisé l'élan Grogne et déception re aan sodoge PUIS Porteurs d'Eurotinnel. 
quinee demiers jours, rame il jonnaires du bénéfice per action. Revenent La grogne touche aussi ies 
nent le CAC 40 3 2033,29 des Pefits actionnaires  Gu bénéfice par action: Fevonem Le giogre DUR an 
points. Déroutés par ces quelques cosmétiques L'Oréal, ils ont indi- la parité d'échange proposée 
Pour les intervenants, le tasse- mots, les opérateurs se met- qué que, contrairement aux dans le cadre de l'offre publique 
ment de cette semaine talent en retrait du marché. Néan- rumeurs, rien ne devrait bouger d'échange sur les certificats 
(+ 0,06 % lundi, — 0,81 % moins, les records successifs de au sein du holding, Gesparai pétroliers contre des actions 
mardi, —0,76 % mercredi, Wall Straet, jeudi at vendredi, (détenu à 51 % Betten- {trois actions contre quatre certi-. 
+ 0,95 % vendredi] est un pas- ont été timidament salués ven- court et à 49 % par Nestiéj. Les  ficare. Au regard des textes de 
sage à vide dû aux interrogations  dredi par les rares traders fran-  eccords signés en 19/4 entre les 1957 ayant créé ces titres, des 
DE Re Où SP Garmin pren ore… @0 conte L'OYÉNS socne me ESS DFE Que Dee 
un le ynamisme ui c - 
gestionnaires en raison de l'As- En egpue tar he pectés. Si l’année 1994 marque un à a ne 
on Joue chèmé eu 9% ‘out en faisant radouter una la. ñn d'une pédode de vingt ans être de un pour un. Is devraient 
un 1 
Te Te A ESS 
si les nouvelles sont encours- h prinee 
geantes. «Le bruit de la mer ne par jee assemblées générale de assurer le contrôle majoritaire du mardi 2 juin. 
red pes les poissons qu dor- Pr AE nr Pénanciers. ErouPe 1e vis durant. dot EN opens s G Te ÿ 
, aimait à rappeler un jaune Chez Mercredi, au lendemain de l' pation ministre 
banquier pour expliquer Gette M. Bernard Aimaur. Le pour sambléa de la SCOA où les com- M. Bemard Tapie, a pesé sur les 
l'exercice 1992 sur une hausse missairas aux comptes ont émis cours de son groupe. L'action 
Contrairement aux apparences, dé ses résultats et de son chiffra deux réserves, l’action de cette BTF a perdu lundi 9,2.% à . 
la semaine fut riche en événe- d'affaires. Interrogé sur une firme de négoce, filiale de Pari- 115 francs. Après quelques flic 
ments. Sur le plan macro-écono- éventuelle division du titre, il a bas, a touché son plus bas à  tuations, elle terminait Ja semaine 
rique, l'INSEE a créé la surprise affirmé que le problème serait 16 francs. La baisse du titre à 116 francs. Mise eur le marché 
en annonçant une progres- étudié cdans las deux ans qui depuis ls début de l’année est de à 135 francs an novembre 1989, 
sion de 1 % du PIB (praduït inté-  viennents. Son partenaire, le br 14,2 % rene elle cuiminait à 220 francs en jui- . 
rieur brut} au premier mimestre. tamnique Guinness. a surpris par progressé de 15%... Numéro un jee 1990 lors du rachat d'Adidas. 
Cette progression correspond à se morasité. M. Anthon: Érse- mondial du BTP, Bouygues 8 Les milliers de petits porteurs, 
Un rythme annuel très élevé d'un ner, directeur général, a mé ‘annoncé son imemion de procé- séduits à l'époque, ont tout eu 
peu plus de 4%. Autre bonne  qu'i teblait sur une «croissance der à une jon da d'Etre déçus. . 
nouvefle le lendemain, l'excédent acceptable da ses résultats en tal de 1 milliard de francs. 
19925, tout en reconnaissant président du groupe, M. Martin 
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ae Cela provoquait Fu x : 
nette remontée des taux d'intérêt à 
terme. américains et un: recul : . 
de Wall loi Suent mardi. Le marché . 
s'est toutefois calmé mercredi, les 
.opérateurs estimant qu'une hausse 
‘du prix du brat n'aura pas d'effet 
| immédiat sur l'inflation, Ces 
“inquiétudes ‘et l'annonce d’une 
‘nouvelle: hausse ‘de. l'indice de . 
confiance des consommateurs amé-. 
ricains en mai éloignaient alors 
FPéventualité d'un assouplissement 


TOKYO NS 


| Difficile remontée : 


am La lente remontée des opérateurs a été la publication 
MERE de la Bourse de de la majeure partie des résultats 
Tokyo s'est poursui. * ‘de l'exercice 1991-{ik se termine le 
vie, celte semaine, pee 


mais toujours‘ pas qui le-plus sou-" 
aus La AQU a; Des Peoomamess 
x tele “atreudre Je vent 3 + sont avérées décevantes, 
| séance de-veridredi moins, . dans l'espoir. fragile 
RES voir l'indice d'une reprise et soutenu par l'ap- 
repasser au-dessus du ui préciation du yen et la bonne tenue 
= SEE ar des 18 000 | points et du marché obligataire, nn petit 
ie a de soute sa HE ee courant d'achat a. -perinis an mar. 
” ché de. se SRE. KR. fin: de 
I 
4 do ñ. pois, en En Fi “ 
goiats, soit une és 
Le ns Lau vendredi à l'autre, 
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+ 14 + 390 
+ L + 21 - Les valeürs ant évolué dans un = 
PRE ne: - marché nerveux avec: peu. de: tran- 
RE cs 17 done dé tir ce à A è en 
Do ee 1 a de l'économie nipponne. Pour la * 1306 + 
LT = 7 = # rt des observateurs, l'indice 1. : 
Que = à = # aura du mal à s de. = 
Promodés — 2 + 49 la some des LE 000 points 8 Bo. [12 tres 
Jours Part 7% : 6 ph É [1e 
: un cou) & 
NOSUE — 150 + 4 |. cal, Poe ralenti Vi, “ie 45 
= 1650 | L'autre grand'-süjet d'inquiétude ” = = 
- u i RCE 
ss rÙ LONDRES. ÉFRANCFORT ee 
de :u À Stable 
= à 0 Froublée nn, 5 
: | 
‘à 4 DOLE . 
A FEES “Olympia and York La, “Bourses - de Francfort. est Méras 
vs . ,— 0,28 % | -demeuréc. globalement stable si ‘ à 
+5 £ + 0,01-%), consolidant ses gains. PE - UT 
«5 “La ‘Bourse. ‘de: Lonäres s'est L'indice DAX, après avoir atteint a : 
*U M de be ane | lundi son'phus haut nivesu'de l'an- nues Se 
14 judiciaire du promoteur immobi-"! née (L£/197 point) na pa fe 
















poursuivi son mouvement, Il s'est 
maintenu au voisinage de ce s0m- 
met. Selôn la banque West LB, 
deux facteurs expliquent cette 
bonne tenue : la détente sur le 
front dès négociations ‘salariales et 
la bonue arientation du marché 














Jlier Mountleigh Group et de 
| Canary Wharf, le projet immobilier : 
londonien du groupe canadien | 
Olympia and York. (Lire page 18) 
Des résultats de sociétés décevants: 
et des perspectives pessimistes sur 
l'économie : britannique … ‘ont. 
-assombri le 
‘, La fébriité du “marché immobi:. . sensible 
- | Gier. ss fa ‘mise sous afministra- |. 
| tion le deux grands groupes n 
‘inquiété et affecté-les valeurs ban- 
‘caires .en raison de.leur lourde 
{exposition à la-dette de Olympia 
“and York et à celles du secteur 
‘l'immobilier. Barclays; National. 
Westminster ont perdu. respective 
ruent 4% ct 3.4. MEPC et.Lanc | 
‘| Securitiés ont: Géchi dans leur.sik. 


É à progressé de 3 % dans 
: ra du déblocage de l'OPA 





MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 29 mai 1992 
Nombre de contrats : 75 130 environ 


































(8,8% en D un contre 9,4% en 
nan) à fait exceliente 

selon ka West LB. Sur Le ph done 
sier, ceîte Bañque prévoit une 
“brève période pour .de consolida- 
“tion, car le marché est fondamenta- 


Jement orienté à la hausse. À plus 
long terme, le ralentissement 
de-Tinflation:au 2< 



























tre devrait constituer un nouveau 
stimülant pour” la Bourse alle- 
made 


"Comme la tcinainé précédente, 
Les valeurs. du secteur dé Ia sidé- : . 
U 100 .rurgie.et de Ia construction méca- 
valeurs, 2.707,4 (c:2 780); 20 30° de 


[valeurs 2 114, Î {2 149,7); fonds r 
:89,56 {£ ,58); mines ss d'or, ‘t 803,22: (c.1802,96); Commers” 
a LS enk, 2 0358 0 03520) - Re 




















LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs 
[2592 | 25592 L 2655 | 27-59 | 285592 |. 


2 545 892 
20 469 593 - 
85 | 189 226 


FFotal …… | 19 997 330 À 14 786 949 À 24 339 963 | 23 204 711 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1991) 


Jens Tr 118 1172: | 164 
| 1078 | 107,7 1076 |. 1073 : 


INDICES CAC (du lmdi au vendredi) 
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© Case 100, 31 décembre 1997) 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPIT AUX 


Le développement du compädi- 
ment des émprunts internationaux . 

. libellés en francs (les euro-obliga- - 
tions) prend des .Proportions 


LES autres monnaies, en 
märks par ue les débiteurs 
.y demeurent 


Biens des mei signatures: 
françaises ne soit, à ferme, préjudi. 
: ciable à la Pis Enañciére de 


: Las craintes. ae sont pes toi- 
Jours comprisés. Elles apparaissent 
: Re en de 
constater que, pour l’hèure, -c’ést 
bien le contraire qui se produit. 
Les placements en sont très 
recherchés partout dans le monde : 
et, comme c’est à Paris. que sont 
"lancés les euro-obligations- en 
francs. cette capitale bénéficie: 
actuellement plus qu’nné autre de 
l'attention de l’ensemble de.la 
! Communäuté ‘financière, Tout. irait . 
pout le mieux si où ss main. 
tenir la règlementation actuelle qui 
permet aux autorités de n'attribuer… 
eusement et unique- . 


que parcimonieusement 
ment à Er banques installées en, 


emprunts: en” francs, Mais là pres- L 
sion est forte qui s'exerce pour : : 
sdélocalisers le marché de Teuro- 





trouve déjà l'essentiel de l'activité 


TS de Ro ne pose en 


plus cher aux débitenrs que celle 
d'un véritable euro-emprant. S'il 
en est ainsi ce. n’est pas seulement 


Das dos Les Soh doMsion sou: 


plus devés. Il y a“plusieurs autres 


raisons, dont des : 
Lau mr 
î euro-obligati 


ions les investisseurs se 


sente d’une façon nérale, 
mieux à l'abri des aléas het 


sn de Sn ES à. 


accepter une moins 
importante. 


F Ed 


: met pour 
des titres: de très longue durée. 
Goument Btre certains par exem- 


pie, que dans cini qd ou 
Le vas nimes. D 

cile à réc rs, 2e Mid pu 
“'greves. 4 re 


- sactions les 


‘" Les:fonds. d'Etat 
‘ émettéur étrañger s 


Yers une délocalisation . VEurofranc? 


débiteur particul 


.. gieux. 1 est fortement question 


d'une euro-émission de trois mil- 


+ ‘liards de francs et de trente ans de 


duréè dont l'emprunteur serait 
Electricité de France. Une telle 
opération serait un événement qni 


- conficmerait la réussite du marché 


du franc, Dans aucune autre mon- 

‘asie européenne on ne saurait 

envisager aujourd'hui le lancément 

d’un tetemprunt à des conditiôns 
Safi 5 g 


:_ “Tout le péradgre de l'éxrofrane | 
; ; est à Ce marché-a été très bien 
: mem ee 


géré. Son retentissement à l'étran- 
ger est énorme et son succès qui se 


‘confirme à mesure qu'on le fibéra- 
.kse risque de contribuer davantage 


‘au rayonnement de ia place de 
Londres que de celle de Paris. 


Le compartiment de l’eurofranc 
ne 
.plus :réussies de la 

semaine de l'Ascension, une des 
rares émissions de l'année dont le 
débiteur soit étranger. Il's'agit de 


une l'Etat allemand 


* Kreditanstalt LA re 
dépendance de 


qui, jamais auparavant, n'avait 
emprunté en francs, D'une durée |. 

. de dix ans, l'affaire-porte sur deux 
milliards 


de francs, les titres se 

sont arrachés. Le Crédit lyonnais, 
qui dirigeait l'opération en avait 
fixé les conditions, de façon à pro- 
curer aux souscripteurs an rende- 
ment supérieur .de trente-cinq. 
points de base (ou centièmes de 
poses 
a 


de tels mais c'était pour reprêter les 
moins - 





Cet dément à 
: éns le conjonctre 


chie au début du mois de mai 
Fa Caisse autonome de refi- 


a | nancement ‘a”levé sans’ peine 2,5 


:500 millions de francs, à la SNCF. 
L'emprunteur est.la Société euro- 


péenne pour le financement de 


matériel ferroviaire, Eurofima, . 


yon short re 
sa transaction va aügmenter “ 
cours d’une” émission précédent: 


inde : 
bre.1999, Eurofima a pu se conten- |. 
rendement équiva- 


ter d'offrir un 


Le BE Un allo da Jet &celni. des obligations du 
étape importante a été . 





MATIÈRES PREMIÈRES ee 





Horizon dégagé. pour le platine 


— «Le platiné restera vélnéräble 


le né 
knépe de mia probable de, 
l'équilibre. entre l'offre. et: la... 
demande, poursuit La société,’ on. : 
peut s ‘attendre à un renforcement 
du-prix: qui. devrait se 


d'ici le. troisième times. dix 


: / timisme’ à 
l'activité. aux. Etats-Unis se reu- : 
el est a sv 
+ par ives plus so: 
Ponte 


‘ onces. | 
È li atteint un. «pic» ” 

L Bon de 1129 er on S 

“ons nr :l 


. Dés Le détail p par “secteur, -an 
"observe que 


ë crus La 
a Panini SP Le 


consommation 
- est æ aussi reëtée . 
(234 tonnes) le lx:récessior 


‘ soient, «en 
- mondiales. 


annoncé -par les spécialistes tien- 
draït à une limitätion de l'offre 
sud-africaine et russe, concomi- 


x. tante avec une reprise de. la 


“demande en Europe pour la fabri- 

cation der catafguiques. Si 
Vends relance 

dant amoindri 


ponaise. Or l'em- 


pire du Solei-Levant est . 


ne eme prounlt 


l'aitomobile 


“la .dema + 
op FL. 


“adustriènlé 





| commerciale de l'ex-Union s 


total de 9,6. nes On 840 000. ï 
“a la Cle 


É De eu ni dus 


scout + blus raisonnable, entre 600000 e . 


nué d'abaorber gne forte part de. + 
rofe (445$ torinés), « ls progres: . 


re". 
la chite 


nr 
& 4 L Le. te 





tion p: provoquant un accroissement 


de l'usage . des carburants sans 


. plomb. à 

- La josilletié japonaise ‘fois 
-encore connu japonais ane fi 
° dexande-debiqux en plaine pro 


% pour atteindre 
41,7 tonnes. Les investisseurs nip- 


: pons, qui s'étaient quelque peu 
Patchs du mél 


blanc ces der- 
nières années, y sONt evÈnDs en 
1991. Leurs: achats de grosses 


‘barres ont plus” que doublé 
{6,8 tonnes), atteignant leur meil-. 


leur niveau depuis trois ans. 
* Comme prévu, c'est la 


















00000 onces. 


“Parmi les autres mbtaux issus de: 
es a épon Et (surtout utilisé dans. 


au ses prix reculer de 27- dollars 
Van. passé pour s'établir en 
SE 














tion, où elle permet aux industriels 
de pratiquer des prie moins élevés. 


eee 26 avril, les ministres des 


du groupe des des Re 


un. du yen, en parlant même 
d'un «accord secret» sur des objec- 
tifs de cours — mais, jusqu'à pré- 
sent, rien ne' s'était manifesté, la 


DT 
l. 
Ha 
ge 


TEE 
DÈE 













































Pl du week-end. La tenue du 
A déçu cetie semaine, 
ee remontée de la semaine Smaine P 
dente. Bien que l'indice de 
cer des consommateurs, cal- 
coié par le Conference Board, insti- 
tut mu de recherche 
se soit établi en mai à 71,6 
ax LL 100 en 1985) contre a 
wril, par rapport à un plus 
de #73 en février, le tisse- 
ment de la croissance de la masse 
monétaire américaine 2 jeté un 
froid et ranimé les perspectives de 
baisse des taux directeurs de La 
Réserve fédérale des Etats-Unis. 


lar, n'ont sers aucune inf 

itive sur 1 Vi ui a 
Feulé de 5,445 à S 30 tan à 
Paris. On est loin des 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 25 MAI AU 29 MAI 1992 
. La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) - 





nf FEU, 100 veus éniet cotés le vendredi 29 mai, 42275 F core 


42030 F le vendredi 22 mi 1992 


MARCHÉ. MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
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GRANDS RES 





en avril, quatrième excédent depuis 
le début de l'année (+ 12,8 mil- 
liards de francs depuis le 1® jan- 
vier), avec une amélioration spec- 
taculaire du solde industriel 
(+ 4,4 milliards de francs) Même 
si les importations ont fléchi de 
près de 4 milliards de francs d'un 
mois sur l'autre en raison de la 
modération de la demande interne, 
les exportations ont vigoureuse- 
ment ce qui confirme La 
conquête de parts de marché. 

Pour la petite histoire, relevons 
que le ministre des finances alle- 
mand, M Théo Waigel, a suggéré 
de baptiser du nom de «franken» 
la future monnaie européenne, 
nom qui devait convenir à la 
France e1.à l'Allemagne, a déclaré 
le ministre, auparavant partisan de 
l’«euromark». Rappelons toutefois 
que, dans le traité de Maestricht, la 
future monnaie commune porte le 
nom d'ÉCU, littéralement Euro- 
pean Currency Unit en anglais, ces 
initiales évoquant l'écu français de 
l'Ancien Régime, monnaie d'argent 
valant 3 ou 6 livres tournois. Dans 
les Trois Mousquetaires d’Alexan- 
dre Dumas, d'Artagnan lançait un 
sac d'écus à T'auberiste, dont la 
salle venait d’être ravagée par un 
combat féroce entre bretteurs 
d'opinion opposée. 


FRANÇOIS RENARD 





bare) MONÉTAIRE EUROPÉEN 
_ rapport à le ira 


all HU 











La douche de M. Sapin 


ds Basset notamment 
le MATIF, où le cours de 
l'échéance Juin se maintenait à 
109, soit moins de 8,50 % sur 
lOAT (emprant d'Etat français) à 
dix ans. À la veille du week-end 
précédent. jes marchés avaient 
appris, avec ravissement, que La 
masse monétaire allemande M3 
n'avait progressé, en avril, «que» 
de 8,8 % sur une base annuelle, 


-contre 9,4 % en mars. il est vrai 


que beaucoup redoutaient un bond 
de 10% à 11%, ce qui aurait, évi- 
contrarié trés fortement 


demment, 
ls Bundesbank, et, peut-être provo- 
qué, de sa part, des réactions dou- 
loureuses. Donc, une masse moné- 
taire plus sage, ou moins foile, 

et des espoirs discrets 
d’une possible baisse des taux 
d'intérêt à court terme en France. 


Las! Mardi 26 mai, à son point 
de presse. hebdomadaire, 


.M. Michel Sapin douchait ces 


beaux espoirs ‘en assurant : « Rien 
ne se fera sur les taux d'intérèt en 
dehors d'une action concertée.» 
Une telle affirmation semble tra- 
duire une évidence, celle que la 
Banque de France après la baisse 
de ses taux directeurs en octobre, 


En En de semaine, toutefois, ces 
cours remontaient à 108,80, sous 


Peffet d'achats p te, 
notemment, sur des OAT à trente 
les plus sensibles aux anticipa- 


e au niveau de 
dix ans, 8.53% 


es Cu 


Frances 
Plus rémunérateur que le papier 


- allemand (7,92 % pour le Bend à 


à 








dix ans), avec des perspectives allé- 
chantes de baisse de rendement, 
donc de hausse des cours, dans un 
au ; 


Un «geste» 
de 12 Bandesbank 


PA ne faudrait pas beancoup 
sser Bercy pOur envisager . 
Ftetes de la Bundesbank 
sommet européen de Munich, 
re de juillet prochain. Toute- 
fois, à entendre le président de la 
Mn centrale allemande, 
e Helmut Schlesinger, la baisse 
des taux outre-Rhin n'est pas pour 
demain : il ne voit aucune possibi- 
lité de le faire dans les gro 
tances car, pour lui, l'i 
flation est beaucoup trop élevée, 
les augmentations de salaires 
récemment accordées sont supé- 
rieures aux pains < de productivité et 
la croissance de la masse monétaire 
est beaucoup trop rapide. 


fait, pour les cours du MATIF, 
d'avoir buté sur la barre de 109, 
est plutôt négatif, leur résistance à 


. 108,46 s'avérant positive, en 


revanche, et une correction ne pou- 
vant être exclue jusqu'à 108, avant 
de rebondir vers les 110-111 après 


EN BREF 
a Les banques s'alarment dés diffi- 
enités d'Olympia and York. -.Les 
difficuhés financières d'Olympis and 
York, et celles de son programme 
londonien Canary Wbarf continuent 
de susciter des remous dans là com- 
mupauté bancaire internationale : 


“ainsi, cinq des plus grandes banques 


canadiennes ont révélé qu'elles 
avaient prêté environ 3 millianis de 
dollars cnadiens (environ 13,5 mil 
Eards de francs), soit un millier de 
dollars canadien de plus qu’estimé. 
De son côté, le Crédit lyonnais a 
démenti être engagé pour 1,25 mil 
liard de dollars américains 
(6,75 milliards de francs). 


avoir «cassé» franchement 109. 
Sur le marché obligataire, la 


je 


, 9,18 % pour les investis- 
Seurs, avec un un accueil correct. La 


judication mensuelle d'obligations 
assimilables du Trésor (OAT), 


pour financer le déficit budgétaire, 
et devrait émettre pour 10 à 
14 milliards de francs de titres à 
long terme, notamment à trente 
ans, produit dont l'étranger est très 
friand comme on l'a vu. Si le Tré- 
sor laisse un peu de place, on 
devrait voir apparaître à l'émission 
la Caisse de refinancement hypo- 
thécaire (CRH) pour 1 à 1,5 mil 
liards de francs, le GOBTP pour 
1 milliard, le Comptoir des Enire- 


preneurs, et, sous réserve, EDF 


pour 2,5 à 3 milliards de francs. 
TER 





0 Eurotannel : fen vert des bau- 
ques. — Eurotunnel a obtenu, ven- 
dredi 29 mai, de ses 220 banquiers 
l'autorisation de continuer à tirer 
des crédits afin de financer la 
poursuite des travaux. Le feu vert 
des banques était nécessaire, Euro- 
tunnel ne respectant pas le ratio 
financier prévu. Les fonds obtenus 
dans le cadre de cette dérogation 
seront «entièrement utilisés d'ici 
août-septembre », précise Eurotun- 
- sel dans un communiqué. Les ban- 


. ques devront alors «réexæminer la 
situation» en fonction notamment 
: de l'avancement des travaux. 
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Le sine trim congrès de la PEEP 


M. Jean-Pierre Bocquet est élu à la tête 
de la deuxième fédération de parents d'élèves 


Réunie ‘en congrès, du 28 au 
30 mai à Toulon, la Fédération 
des parents d'élèves de l’ensel- 
gnement public (PEËP) a élu à 
sa tête M. Jean-Pierre Bocquet 
en remplacement de M= Joëlle 
Longueval. 

TOULON 
de notre envoyé spécial 

Les fédérations: de parents 
d'élèves changent de tête. Ua mois 
après l'Union ‘nationale des asso- . 
clations de a PE de de l’en- 
sci t unc 
ie est la Fédération des 
QE a le Her d'élèves 
{ ion des parents 
d'élèves de l'enseignement public 
(PEEP), réunie on Tou- 
ion (Var), a élu un nouveau prési- 
dent. Médecin, chef du service 
hygiène du ecntre hopitalicr uni- 
versitaire de Nice, M. Jean-Pierre 
Bocquet, cinquante ct um ans, 
prend les rênes de la deuxième 
Fédération de parents d'élèves (qua- 
tre cent trente mile families adhé- 
rentes), après avoir été étu au pi re 
mier tour d'une élection pour 
laquelle trois candidats s'étaient 
mani 

Président de l'Union régionale 
de la PÉEP à Nice, mais originaire 
de la région du Havre comme l'un 
de ses illustres prédécesseurs 
{M. Antoine Lagarde, président de 





. sports, tendant 


er 4380) M. Bocquet succède ° 


. mule ne qu'un rs Statu- ‘ti 


tairement, ça cffct, tout membre . 
du comité fédéral de la PEEP ne 
peut siéger plus de neuf ans et tout 


.membre du conseil d'administra- 


tion plus de six ans. Or M Lon- 


gaoral oumulait Le deux ancienne - 


Entré au conseil d’administra- 
tion de la PEEP en 1991 et sou- 
teau par la présidente sortante, 
M. Bocquet s'est déclaré prêt à 
<lutter contre rer qui 
minorent le rôle de 12 familles et 
qui sont tendance à rendre les 
enfants autonomes trop tôt». Le 
nouveau président, qui la 
PEEP «es? une famille de parents 
de bonne jen qui cherchent à 

ème éducatif et qui 

on! es valeurs communes 

dont la primauté de la dans 

l'éducation», faisait allusion 

notamment aux projets de loi, ini- 

tiés par M= F ique Bredin, 

miaistre de ja jeunesse et des 

instaurer une 

«pré-majorité» sociale (pour le 
droit d'association) à seize ans. 


Ce renouvellement de président 
accompagne un ton 
sensible dc la PE 


{ 
© Maritime), M. Jean-Pierre Bocquet est 


docteur cn médecine cn 1966. puis 
maître de conférences ea 1971. Après six 
années passées au Maroc au titre de la 


à PEEP depuis 
1976 ct président de l'union 


Nice depuis 1989.] 


a 
Tous les syndicats de magistrats critiquent 
l'attitude du garde des sceaux dans De rie 


L'ensemble des organisations 
syndicales de magistrats criti- 
quent le soutien apporté par le 
garde des sceaux, M. Michel 
Vauzelle, au directeur des 
affaires criminelles et des 
grâces, M. Frank Terrier, mis en 
cause pour ses contacts avec 
M. Bernard Tapie et ses avo- 
cats, alors que ce demier tentait 
d'éviter d'être inculpé par 
M Edith Bobstte. 


Après avoir souligné « les décla- 
rations embarrassées du ministre de 
la justice sur l'assistance apportée à 
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M= Catherine Tasca, secrétaire 
d'État à La francophonie, a ineuguré 


changes, grands marchés. 
COMMUNICATION 
Les débuts d'ARTE sur le câble 15 























pl 


pe née pr 


” Cane d'État refuse l'adoption din enfut 
par in couple dé Témoins de Jéborak 


dont - mstratif de 


1 Bétrerion des droits de 
ro 


quiconque «pour ses opinions, 
- religieuses s. 


“‘bièmes de santé . peuvent 
= ‘certains 


é risques pour 
l'enfant.» : 


Les époux Frisetti forment ‘ 


bunal de grande instance. 
M. ! Gruillot, sénateur 
, le 11 juillet 1988, . 
de M= Brachet. 
: « Insuffisance - 
- de garanties» . 


Le couple boot ne s'moue 


pas vaincu pour autant. 


U porte 

CRE ER 
Besançon, en s'ap- 

ant sur l'article 10 de la 


l'homme, qi 


À La surprise 
de beeucoup, le tribune} adminis- 


!tratif rétient on de 
Éisend : l'aumiriauee 


M. et Me 
tion est déclarée coupable de 
n'avoir retenu ‘aucune autre 


- A ce verdict, prononcé le 
17 Falet 1809, M où Mr Frant 


Les manifestations aufiarabes 
Le président israélien invite La. population 
à faire preuve de «relenue» 
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y par 
contrées par les travailleurs des ter- 
titoires scepÉs s'inquiétant 
notamment des « Érimades » ct de 
la discrimination dont sont l'objet 


de la bande de Gaza et du plateau 


du Golan «rend impossible le res. 
pect ii des normes et prin- 
en 


a mie de l'ONU 
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lement. — Le nouveau gouverne- 
libanais, présidé. par 

Rachid S a obtenu, ven- 
dredi 29 mai la con du Par- 
lement, par soixante-scize voix 
contre cinq et trois abstentions. La 
population n'en doute pas moins 
de la capacité de ce cabinet à régler 
les trois problèmes majeurs du 
pays : la crise socio-économique, 


l'escalade de la violence dans le Der 


Sud et l'organisation, cet été, des 
élections législatives. Si Le renverse» 
ment du précédent cabinet a freiné 
la chute vertigineuse de la livre 


libanaise, la mise en place du nou- dique 
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Kicsinger qui dirige la «grande coaki- 
tion» "avec Les socieux-démocrates. 
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administratif de Besançon, Il a 
considéré que la Direction de 
l'action sociale du Doubs et le 


+ président du conseil général 


s'étaient fondés, pour justifier 


MICHEL CASTAING 
Scans d'en 
7 à SainéBtieme - 

“L'armée de terre française 
ne devrait commander 
que 750 chars Leclerc 
” Dès cette année, l'ancienne 

Manufacture d'armes Saint- 


“Eliense, sous sous te 

GIAT Industries depuis 19 

perdre 442 complôis, sclon ‘des 

informations ; pndiese que la 

direction de l'usine s’est: d 

commenter: Outre les fusils d'as- 

saut FAMAS, cette entreprise 
tourelles de chars ct 





. des munitions. Cette annonce 


Nour correspond à la décision 

t de réduire — qua- 

Siret de noi ke volume des 

Rae e chars AMX-Lecierc 

l'armée de terre. :. 

“on la CGT, entre LR et 
1995, les effectifs de l'étal 

ment de Saint-Etienne vont pa 

de 1 524 travailleurs à 675 selon 


Eee n  s 
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combien ben desmplal cacmplaire te le il sit 


RE ge la France : nn 


plus que quatre divisions 

au lieu des six qu'elle pps 

lement. Selon des indications de 

source militaire à l'issue. d’un 

conseil de défouse, mercredi 

27 mai, 

-risée À commander. 

750 chars, au lieu des ! 100 

à Forigine. Le parc de blindés 

ni du, corps blindé et méca- 

réat quélnent do moe LU 

uit quasime: ml puis- 

u'il compte sujourd'hni 1 320 


anciens ct AMX-30 
a (la version moderniséc) . 
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